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FAIS CE QUE DOIS!

La plainte est générale
Elle s’impose à Fafctention de tous — Uour notre 

province, pouvons-nous avoir des chiffres pre­
cis? — Un fait, un exemple.

$am les commentaires injurieux' U- chaque fois qu'on fera une modi- 
clont nous l'avons orné ou plutôt] fication quelconque à ï’un des édi- 

\ affublé. De la dernière partie de] fices-du nord, oq devra tenir comp-
nouvelle eons- 

objections se fondent
MP PMHPfPPPPliPHL-....... ...... ..........— geur de 125
p h que peüt-etre son histoire con- pieds n’est pas nécessaire. Secondc- 
temporaine, ses nombreuses réuo- in(.nt, sur une raison de fond, il est 
lutums. c’est lhegemonic exercée impossible de faire cette expropua- 
mir sa capitale. Pans dirige la tjon suns des frais considérables 

]rrance, Aucune autre ville ne lui

Cette plainte, c'est celle que fait naître, an peu partout, leP' * * ~ m _.S 1îainentable départ des nôtres. Nous avons/la semaine derniere, 
résumé là-dessus un certain nombre de témoignages topiques, 
qui visaient surtout les provinces de l’Ouest. Les dernières de 
pêches nous apportent, sur la situation en 
d’aussi inquiétantes précisions.

C’est au cours du débat sur le discours du Trône que la ques­
tion vient d’être abordée. Le chef de l’Opposition en a longue­
ment parlé, dit la dépêche de la Canadian Press, et il a exprime 
son vif regret du départ pour

ne
\ fait contrepoids. La presse pari- 
; sienne éclipse la presse départe- 
j mentale. Aux yeux de l’étranger, 
; le journal de Paris compte seul. 
i Outre d'autres raisons, cette pré- 
: pondérance provient de ce que ta

_________ plupart des journaux mirisiens
Nouvelle-Ecosse, sont des journaux du matin: Le Pe- 

! tit Parisien, Le Peül Journal, Le 
Matin. /’Echo de Paris, etc. T.a

que l’on n’encourrait pas ailleurs, à 
cause de la nature même des cons­
tructions dont certaines sont parmi 
les plus belles, les plus estimees ou 
les plus coûteuses de Montréal. Si 
ou ne la respecte pas. la congestion 
de la circulation restera sans solu­
tion.

11 est vrai qu’eu certains en­
droits la ligne hpmoioguée ne 

distribution peut s'effectuer chaque] comV*e: Pas pour araud chose. Pre- 
\ jour dans tout le pays. Le Petit i nons. Par exemple ta rue Samt-I)e- 

Paris'en a le plus fort tirage du ; nis. L homologation remonte a un
moud 'oita unes Etala-l nis des jeunes gens des Américains doivent

irecord que /es! grand nombre d’années. On n'en
... , . .... t ......—......... .......... l regretter P/i tient nul compte. \u lieu de s’élar-

ileux sexes. 11 l’attribue, pour une part, aux gros impôts. Le qn'an- milliardaire leur conquerra] gir. la rue se rétrécit. De vingt-cinq 
nouveau premier ministre. M. Armstrong, a répondu que l'exode ; un jour m établissant un numopo-\ pieds en vingt-cinq pieds, on pçr- 
.. ,_v i., r.q.iiv T’nis (v i m r'.in-idi un f.,il uénérul i **• une fusion de journaux à N eux. met aux proprietaires de construirex ers les Ltats-Lins est, au Lanaaa, un lait general. 1 York. ' ' en projection d’atroees petites boî.

Soit, mais ceci ne lait que ni arquer. 1 cxtiême gravite au pto- presse française porte /dites, hideuses au point de vue archi-
blème, cl le premier ministre paraît favoir bien compris, puis- marque de l’esprit tqlin. l e signe] tec.tural, où l’on établit des maga- 
que, d’après la même dépêche, il a traité avec un très grand S3- J qni brille au-dessus d'elle, c'est /e sins. Pourquoi nVn tient-on pas 
pieux most seriously— de ce problème et des moyens de reté- signe_ de la qualité et non deja\ compte ! Niera-..-ou que 
•ür dans la province les fils du sol. On ne nous a pas, malheu­
reusement, dit les remèdes précis qu'il a dû proposer. Ou se 
contente de noter qu’il a insisté sur la nécessité de rendre plus

de
I amnüité.

la 
Choix ci

et 
mn

de 
fouillis,!

attrayante la vie rurale et industrielle.
Que le problème soit chez nous aussi d’une réelle gravité, trop 

de faits sont déjà venus à notre connaissance et à celle de beau­
coup d'autres pour nous permettre d’en douter. Mais il nous 
manque encore, sur ce point, des données d’une suffisante pré- ^ 
eision. A la dernière session provinciale, on a. si nos souvenirs 
ne nous trompent pas, interrogé, sur cet exode aux Etats-Unis, le 
ministère provincial. 11 a déclaré ne point posséder de chiffres
topiques. N’y aurait-il pas moyen de remédier à cette lacune, i\c ! ,a^00$% Très 
constater d une laçon sut nsamxnent precise retendue de nos comhaitve 
pertes?

En fait, l'enquête devrait tenter, non seulement le gouverne­
ment, mais quelque grande société qui pourrait disposer de 
movens d’information sérieux. Il faudrait savoir, non seulement

la rue
Saint-Denis,, une îles principales 

mesure et non encombrement. Le! voies île communication de la ville 
\ journal français est de petit for-\ <ians la direction nord-sud, ait be­

rm//: quatre pages en moyenne. V d’être élargie?
] donne un résumé des nouvelles. //: .
I porte en première colonne Varti LE CHARBON
1 de de tête, pour indiauer ta hiê , ... , .I rarchie des matières. Il publie gé Le president du eu mite extui i
\néralernent une caricature, un con-, intervient fort opportunément poui 

une chronique alerte, humorts- ' calmer ! hysteric demagogimie j 
liane: le dimanche, un supplément dM. le maire. H reste 3,/Û tonnes de 
littéraire. Il est bien rédigé, dans : charbon anthracite a 
une langue châtiée, il est vivant, t’ela devrait etre suflisant pour 
des écrivains de tâtent lui pro///-i nous

m mbre de ceux qui partent pour les Etats-Unis, mais 
s'en vont vers les villes, et la cause des dé-de ceux qui

aussi i 
encon 
parts.

Nous demandons au/ gouvernants de faire leur part, pour 
icnHulieé à ce mal; mais nous n’imaginons pas quils puissent 
tout faire, et nous ne leur demandons pas.

Le problème est autrement complexe, et sa solution, même 
partielle, implique la collaboration de toutes les bonnes volon-

distribuer,
devrait être
conduire jusqu’au milieu de 

mars, V ce moment la consomma­
tion diminue dans des proportions 

Les revues françaises | considérables. Partout ou presque 
dominent leurs rivales, Cela. M. partout, dans les maisons d habita- 
SchQetl l’affirme sans hésitation: \ ïian. on peut utiliser aver avantage 
et on ne l'accusera pas de chauvi-] ou du moins sans grand inconvé- 
nisme. Mais le tournai français? nient des substituts.
Sur ce point. le conférencier s’est 
montré circonspect.

Certes, tu presse française est \ 
la plus littéraire du monde, la plus ] 
alerte, ta plus spirituelle. De Ca­
mille Desmoulins à Mourras, en | 
passant par Veuillot, Rochefort,' ic,
(iavaignac, Barbey d'Aurevilly,\ jj
Gantier, tous les fèuilletonnistes, 
tous les conteurs, elle s'honore de 
noms étincelants. Mais elle est

Les Français étendent leur emprise
qui ne l’a pas vu ou a préféré ne 
pas le voir, écrit dans un de set 
articles dû samedi, 24, qu? ‘‘M. Pa- 
tenaude doit remettre aujourd’hui 
à M. Meighen les petits services 
rendus, en allant supporter lu cau­
se torv auprès des Canadiens fran- !
çak du comté d’Çssex, Le truc est ------- -------------- -------*
clair. Do ut des — Je donne pour ,
que tu donnes. Les faits se sont Des milliers d’ouvriers français

Ils occupent maintenant assez de territoire et de 
têtes de ponts dans la Ruhr, pour pouvoir con­
trôler plusieurs chemins de fer.

chargés de confirmer le démenti 
signalé par le Devoir dès jeudi der­
nier et que le Soleil a préféré igno» 
rer. Il n’y a pas eu de discours de 
M. Patenaude dans Essex. Si le So­
leil lisait plus attentivement le De­
voir, il serait moins exposé à com­
mettre de ces bévues, -à moins qu’il 
les fasse de propos délibéré?

Et ce récit?
Nous attendons* toujours que le 

journal aux *1 CD. 0(10 réponde à 
l’invitation que nous lui avons faite 
de raconter ce qu’il prétend savoir 
de la fantaisiste histoire de l'ex­
clusion de M. Bourassa du Vatican. 
Le Soleil a promis de la narrer. 
Nous lui avons dit que cela nous 
serait agréable, pourvu qu’il > met­
te des noms, des faits, des dates et 
des précisions. A ,e Soleil a tourné 
court. Tl est muet. Qu’il raconte 
donc, puisqu’il a voulu paraître ni

prêt»
et belge» 

à remplacer les cheminots allemancL

bien informé.
Pas du tout

gere. 
Elle lin

pas ombrage aux éléphants, un
journal qu'on peut fourrer dans, , ■ , . , , , , .ses poches, comme un moi/choir,] inicmnage de son charbon et s adi es 
et qu'on ne si pas obligé de porter, 
n certains jours, le samedi par 
exemple — dans ses bras, comme 
un bébé, comme un ballot, comme

tés, officielles et privées. Elle suppose, suivant les milieux et les 
cas particuliers, des modes d’action indéfiniment variés; car,'les 
causes de départ sont pareillement d’une variété presque infinie.

Pour ne toucher qu’un point et ne citer qu’un fait, beaucoup,
• Kir 'exemple, sont d’avis que le développement des petites in­
dustries uomeftiques, en augmentant le budget des familles, se-
sait un puissant moyeu de retenir sur la terre bon nombre de nos • '^TnTcoiVc paT chaque
gens. L’un de nos amis, curé d une paroisse assez ancienne, jcmir la vie â une forêt ef ne porte 
nous racontait à ce sujet sa propre expérience, — Mes gens 
s'en allaient aux Etats-Unis, disait-il. Vous vous imaginez bien 
que je cherchai pourquoi. Et je découvris que lu cause immé­
diate, c'était qu’il y avait dans la paroisse trop de jeunes filles.
Elles étaient pourtant de bien bonnes enfants, mes jeunes filles; 
mais elles Vavaienl pas à la maison de quoi suffisamment s’oe-, ^ „r
cuper. Résultat : elles n'étaient, du point de vue du budget fami- j .Lharhtique Te MontrÂf.
li a U rjue tl un appoint fort secondaire. Ce qui n empêchait pas nne de nos feuilles avait pourtant 
qu’il fallait tout de même les nourrir et les vêtir. Résultat en- j prouvé aux représentants du cier- 
core ; un beau jour, le père s’apercevait que les affaires n’al- ! fmnrm.* au’il n'y a pas incom- 
iaient plus et il quittait la paroisse pour mieux utiliser sa main j iT/Tais. " La France a mépr/sTla 
d’oeuvre féminine. Ça ne pouvait pas durer. Avec une couple , teÇon. Tant ois pour elle. Prions 
de mes amis, j’ai fait monter une petite industrie. On a établi ! pour one ses fils d’Amérique ne 
dans la paroisse la fabrication à domicile de quelques articles de jl erL méprisent pas pour 
toilette très simples. Il a simplement fallu acheter en gros la! 
matière première que nous distribuions aux ouvrières, voir à la 
veufe et retenir les services d’un ouvrier qui a donné à nos jeu­
nes filles les premières leçons de coupe. Premier effet: la main 
d’oeuvre à demi ou aux trois quarts inutilisée est devenue utile 
et payante, sur place, et l’exode a été arrêté. Deuxième effet: 
comme on avait eu le soin de choisir pour articles à fabriquer 
des objets d'usage courant, les jeunes filles ont acquis en même 
temps des connaissances qui leur seront utiles une fois mariées.
Troisième effet, ajoutait en riant mon bon curé, étant occupées 

a h* maison, les jeunes filles n’ont plus le temps d’aller beaucoup 
jaser chez les voisines et le prochain ne s’en trouve pas plus mal.
Sa réputation non plus...

U, est un exemple. On en pourrait sûrement citer d’autres, 
et de nombreux. Nous serions heureux que des spécialistes vou-

Mais la ville devrait cette fois 
prendre ses précautions. On a pré­
tendu que certains des gens 
sont allés chercher des provisions 
à labour de la rue de Coureclles les 
ont revendues ensuite à des prix 
fantastiques, par petites quantités.

consom- 
néeessiteux et ceux

y a deux catégories de 
inàteurs: les
qui sont en état de payer pour leur 

, charbon. Pouf servir au mieux les grcle, elle a ce grave defaut qu un illtérêts des uns et des autres, ne 
de nos compatriotes ne povwitl seri,it-il pas plus simple de traiter 
pardonner a la voix d Edmond U/e- directement avec lés marchands, j 
meut: elle manquet de volume, j { p0Urrait ensuite contrôler!
€ est plus grave quune informa- ,'A -
lion incomplete en politique étran-

cela!
E. S j»

Notes municipales
L’HOTEL DE VILLE LE BOULE­

VARD LE CHARBON.

“Un confrère 
pole de toutes
connu le Devoir.—est fort inquiet 
de savoir si “cette fois encore,” le 
gouvernement va nommer un poli­
ticien” à la magistrature, écrit le 
Canada. Malheureusement, le De­
voir n’a t>as toutes les vertus et il 
ne prétend pas toutes les avoir. 11 
prétend seulement faire un journal 
du seuP"point de vue de l’intérêt 
publie, sans s’occuper de savoir s’ij 
niait ou non aux gouvernants, tan 

1 „ j dis que d’autres cri visa petit tout au 
seul point de vue de l’intérêt du 
parti qu’ils défendent. Pour qui 
regarde les nominations de dépu­
tés ou de politiciens à la magistra­
ture, le Devoir n’a jamais prétendu 
qu’il n’en fallait nommer aucun. 
Que le gouvernement choisisse nos 
juges en partie parmi les députés 
ou les politiciens qui sont de très 
bons avocats, ou chez ses amis qui 
se sont distingués au barreau, et 

"La* SÛïnt-Vincënt-^e- ' JL°A,S Are- Couverons pas qu'il fait 
diverses organisations »,aI- Mais qu .1 tasse juges des avo-

____ ..... au:, eats dont le principal mérite est
d’avoir été députés, d’avoir servi 
longtemps leur parti, et qui ne 
s'imposeraient pas â la magistra­
ture par leurs seules connaissances 
légales, c’est ce qui est condamna­
ble. S’i les bleus l'ont déjà fait., ils 
ont mal agi. Si les rouges l’ont fait 
et le font encore, c’est mal. La bou­
tade du Canada: il serait absurde 
et contraire à toute tradition- qu'il 
(le gouvernement) aille nommer 
un nationaliste, fût-ce pour plaire 
au Devoir n’est qu’une boutade. 
Que le ministre de la justice Pom­
me juges des avocats qui soient de 
ses amis politiques et dont le choix 
s’impose, pour dos motifs de juste 
mérite, le Devoir n’aura rien 41 y 
redire. H.ne postule de toge de ma­
gistrat pour aucun avocat, que! 
qu’il soit, bleu, rouge ou nationa­
liste; ce qu’il veut, ce sont des ju­
ges intègres, d’excellente condui­
te, de jugement sain, assidus au tra­
vail et d’une compétence légale re­
connue. Que ce soient des amis du 
Canada ou des admirateurs du jiar-

% (Dernière heure.)
DUSSELDORF, 26 (S. P.. A.). Les Français sont, aujourd’hui, en 

possession de plusieurs lisières de territoire entre Cologne et Coblence et 
des tètes de pont de Coblence et de Mayence. Ils ont par là le contrôla 
des chemins de fer qui ne faisaient pas jusqu’ici partie du territoire oc-* 
cupé. L’opération a pour but de raffermir la main de la commission 
douanière.

De douze a quinze mille ouvriers civils français et belges attendent 
Tordre de travailler sur le, voies ferrées dans la Ruhr et la Rhénanie. On 
offrira leurs anciennes positions aux employés allemands et s’ils refusent 
on les expulsera.

Pt MTION POl R B()< lit M
La ville de Bochum a etc Châtiée de son attitude a l’egard des auto­

rités d’occupation par des arrestations en masse et par une sorte d’état 
de siège.

Les Français ont amené des chars d'assaut et des mitrailleuses ad 
coeur de la ville et ont ensuite publié mt décret interdisant aux citoyens 
de paraître dans la rue après neuf heures du soir. La plupart des per-; 

qui pose au mono- sonnes arrêtées ont été remises en liberté, 
les vertus,,—on a re-

. DE PI RES INVENTIONS

Paul et les 
charitables de secours traitent déjà 
avec Jes maYehiHMfc dans l’intérêt 
de leurs protégés. L'immense majo­
rité du public ne possède pas les 
movens de faire lui-même le ca­
se aux marchands. De plus, la dis­
tribution serait beauoup plus expé­
ditive. H y il, eu encombrement à la 
rue de Courrelles, encombrement tel 
que les voitures des livreurs ont sta­
tionné des demi-journées entières 
avant de pouvoir recevoir leur 
chargement. Cette perte de temps 
hausse nécessairement les frais de 
distribution. Et l’immense majorité 
des consommateurs en souffre.

Louis DUPIRE.

Bloc-notes

PARIS, 26 (S. P. A.i. ■ Lue dépêche de Dusseldorf à l’agence Havas 
mande que les actes de violence dont les Français se seraient rendus 
coupables à la Chambre de commerce de Bochum ne sont que de pures 
inventions. Bochum est le principal centre de l’agitation antifrançaise 
dans le bassin de la Ruhr. Il a fallu prendre dcs'uiCMires contre la mu­
nicipalité et la Chambre qui organisaient {’obstruction et le boycottage 
contre les Français et les Belges. La Chambre de commerce 11 été per- 
qnisrtionuée. samedi, et des documents ont été saisis, mais aucun acte de 
vandalisme n’a été commis.# t k

% POUR PLACER DES CAPITAUX

T ARIS. 26 (S. P. A.). - Une dépêche de Berlin signale qu’une confé­
rence qui a duré deux jours a eu lieu entre des membres du gouverne­
ment de Berlin et une quarantaine de gros magnats de là Ruhr. \ compris 
Stinnes, Krupp, Thyssen, Kloeokner et Otto Wolff, Ces messieurs ont 
discuté les moyens d’empêcher les Français de saisir les propriétés de la 
Ruhr et ils sorti d’avis que des placements de capitaux étrangers dans les 
grandes entreprises rendraient la saisie impossible.

Au cours de cette conférence, il a été décidé que le gouvernement 
mettrait à la disposition des industries de la Ruhr 460 milliards do 
marks-papier ponr payer les salaires des onvrlerf.

SANS BOURGMESTRE
1 ARIS, 26 (S. P. A.). toutes les localités de la Ruhr, grandes et 

petites, de Dusseldorf à Dortmund, sauf Muelheim et Hamborn. sont sans 
bourgmestre: les autorités franco-belges ayant arrête ou déporte ces ma­
gistrats municipaux.

ON CONFISQUE LES .lot K.VU X
TARIS, 26 (S. P. A.). Une dépêche d< 

journaux français n’arrivent plus en Pologne, 
ceux qui passent par l’Allemagne.

Varsovie annonce que le» 
Les Boches détruisent tous 

( Voir aussi ■n page 3)

lussent bien, ici même, traiter ce sujet, indiquer les industries 
domestiques qui, à leur connaissance, ont réussi ou ont chance 
de réussir dans tel ou tel endroit donné, et les conditions de ce 
succès.

C’est toute une enquête sur les causes de Texode et les moyens 
d’y parer que nous serions d’ailleurs enchantés de poursuivre, si 
nos lecteurs voulaient bien y collaborer.

Nus colonnes sont ouvertes à toutes les personnes’de bonne 
volonté. Le problème mérite leur attention, à toutes La plus 
modeste initiative, la plus humble suggestion peuvent contribuer j 
a atténuer la gravité du mal. susciter d’utiles et féconds exem­
ples.

Orner HEROtIX

On achève la structure métalli­
que de l’hôtel de ville, niais les ti­
raillements, s’il faut en croire la 
chronique, ne sont pas près de se 
terminer.

Il s’agit maintenant d’attribuer 
les contrats pour la construction de 
l’intérieur. Le' mode le plus écono­
mique et le plus pratique, particu­
lièrement quand il s'agit d'un con­
tractant à plusieurs têtes, comme 
l’administration montréalaise, c’est J de concéder un seul contrat à un 

! grand entrepreneur qui se charge 
i ensuite lui-même de tous les sous- 
contrats. Mais cela ne s’accorde pas 
avec l'appétit éehcvinal. Plus il y a 
de contrats et plus il y a d’électeurs 
et d’amis à favoriser; et on sait que 
l’intérêt général est servi à l’hôtel 
de ville, s’il en reste.

La nouvelle constitution délègue 
Iles fonctions de l’administration au 
'comité exécutif. Celui-ci n l’autorité 
; voulue pour t’exercer puisqu’il n'est

L’actualité

Presse française
, d hommes exercer l'influence 
journalistes? La rapidité des 
gens de transport, la diffusion 
l instruction ont amené ce plu no 
mène.

Le premier journal français, da-ivith 
le du 30 mai 1631. (La (iazettrt de

Sous les auspices de l’Alliance 
française, M. Frank Schoell a don­
né, samedi soir, au Rit:, une eau-, France fondée par Rcnandou 'C'est 
sene sur la presse française. I est en 1777 (/lte Ij0n(lllcl fotu{a ,
un petit monsieur au verbe Zran- m/er quotidien de Paris: Le Jour- 
enani, mordant siffla/tt, coupant na| de Paris. Mais le journal ne le- rhnronnant Après ce diseur qui ime PuisZZe au’à la
martellc chaque syllabe dans un vciUt ,it. ln Révolution Cn iim 
rictus, il serait comique d entendre /w C"ensure

rfVCS b"m, tannycns’ Mhh'"r impériale. soiiTXapoiron dr % c7n- 
d élection ou de congres peroreur stirc i Uyale. dans les premiers an- 
visqueux Hercule bavard à la bau-\n(,,,g de la Restauration, les fe il- 
chc nwlle et aux muscles ducirr. ,es publiques se répandent et pro- 
v u n l̂.ne pareille dictmii, M. pressent. De. organes corn ne % 
Schoell doll être terrible dans /« j presse le Siè '

' Imprécation” ,d tin s le Ira \ 11(.)

pus tenu de faire rapport nu conseil 
sur les suggestions que celtii-ci lui 
soumet. Nous espérons que te coml- 

des R’ exécutif, dans l’intérêt de l’éco- 
lao- munie, se prévaudra (le ses préro- 

ie j natives et fera ejiérutdr suivant le 
mode le phis simple et le moins 
coûteux l’nrhèvenient de l’hôtel de

genre
giqtie. L'autre soir, il n’a fait cixt 
nouir personne et il a intéressé 
lotit le monde. Le sujet était inté­
ressant et point épouvantable. Que 
dis-je? le sujet est Tun de ceux 
dont le moderne tire vanité, un su 
jet glorieux entre Ions,

La presse, ta grande m esse n est- 
elle pas la conquête, l'oeuvre im­
mortelle de notre époque? Dans quel 
mitre siècle, les nouvelles se répan­
dirent-elles, les vraies et surtout les 
fausses, initie extrémité de ta ter­
re 0 l'autre, en une seconde, rum­
ine un éclair traverse la nue, de 
haut en bas? Dans quel antre siè­
cle vtl-on [Kir!ont une catégorie

cle, le Constitution- 
une place importante à la 

littérature, se disputent Ut copie 
des grands écrivains français.

Après la Restauration, 
le règne de la publicité. Il se con 
tinue encore. <7 par tout te globe.'. 
Il arrivera peut-ftre un. jour où tel 
journalisme ne sera que publicité. 
Le commercialkme et la vénalité 
t'acheminent à un degré de pourri­
ture, d'où le radio finira par le ti­
res en le supplantant. Il n y a pent- 
ètte pas une 1rs humoristes ù pré­
dire cette fin fantastique de t'aven­
ture. Après les feuilles volantes, 
In parole volante! Et ce qii'tl y au­
ra de voleurs, mon Dieu!

M. Schoell a fait cet historique

L’édifice retapé ne relèvera pas la 
réputation architecturale de Mont­
réal. Mais ne peut-on au moins s’ef­
forcer d’en tirer le meilleur parti? 
N’est-il pas possible d’affecter une 
petite somtûe au nettoyage extérit ur 
des murs? Le maire, sous prétexte 
de les embellir, de complicité avec 
l’ancien bureau des commissaires, 
les a fait recouv rir d’une couche de 
fard répulsif. M a souillé de belles 
1 lierres que le temps commençait de 
patiner. Rien ne serait plus oppor­
tun que de faire disparaître les ulti­
mes traces de son passage aux af­
faires, qui malheureusement n’a été 
de nulle utilité, pour l’esthétique 

commence | moins que pour tout te resh .

Inépuisable ou non?
Nos forêts sont-elles ou non inc 

puisables. au train eu nous les vx- 
ploHons? Les uns disuif oui, les 
autres, non. M. Avila Redard, tech­
nicien bien connu, sous-chef du 
service forestier, à Québec, a fait 
dans la note optimiste une confé­
rence sur ce sujet, par ailleurs 
fort bien tournée,_ il > a déjà plu­
sieurs jours, au Cercle universitai­
re de Montréal. Nous en avons 
publié un substantiel résumé. Ses 
conclusions en ont surpris plu­
sieurs. Un de nos lecteurs, ingé 
nieur forestier lui-niéme, M. Tho­
mas Maher, qui se classe, lui. par­
mi les gens inquiets de 1 avenir de 
nos bols, nous adresse, en marge 
de la conférence de M, Rédard. une 
série d'articles où il expose l'au­
tre point de vue, on s’a pi m van', sur 
des autorités en sylviculture. Nous 
publions aujmirThui le premier de 
scs articles. Nos lecteurs, qui sa­
vent que nos forêts forme ni une 
grande partie de notre actif pro­
vincial. pourront, à lire ce que 
iM. Mnhe»' écrit, se faire une idée 
de l'importance qu’il v a (h 
voir si, oui ou non, nos forêts sont 
en train <U s’épuiser par suits des 
nombreux incendies qui .les dévas­
tent, et d’une exploitation indus­
trielle intense. Il ne faudrait pas 
que. dans vingt ou trente ans, on 
s’aperçut tout à coup que nos bois 
sont trop largement entamés. 11 
serait b'en îard nour penser alors 
à li s conservée. > Aussi bien, est- 
il de première importance qu’on 
mette en retard les thèses d -s ojo 
timisles et des pessimistes et qu’on

ti libéral, cela importe peu. L’es­
sentiel, c’est que Tes services ren­
dus au parti ne soient pas à peu 
près la seule ou ta principale rai­
son qui fasse désigner les nouveaux 
titulaires, comme cela s’est déjà vu 
trop souvent, sous n’importe quel 
régime.

<i P.

Nos richesses forestières

Sont-elles inépuisables?
Le» pertes par les feux de forêts et les ravage» 

de» insecte». En marge d’une conférence de 
M, Bédard.

(par Thomas Maher, ingénieur forestier)
détailleIA Evénement du 16 février, en 

marge d’une conference que venait 
de faire à Montréal M. Avila Bédard, 
directeur de l’Ecole F’orestière et

et

lente de !■ ' 
qu'essai * de
S’il lisait îc

Le Soleil

départager. C’est 
faire M. Maher.
“Devoir”

HtUC

-‘LE BOULEVARD
M. Brodeur explique le tracé 

d’une ligne homologuée au nord de 
la rue Sherbrooke. Nul n’a jamais 
prétendu que Ton se propose de 
raser tout de suite les étlifires ou 
les facades d’édifices projetés au 
delà de cette ligne et de dépenser 
tout de suite 630,000.006. Mais il est 
évident que cette ligue une fois 
tracée, on la respectera ou on ne la 
respectera pas. Si on en tient eomp-

pas encore le 
Devoir comme I le devrait. L'est 
ainsi nue le Devoir publiait jeudi 
dernier un démenti de M. t’ntenau- 
d à la nouvelle selon laquelle il 
devait aller wirier samedi aver M. 
Meiglien dans le comté d’Kssex, où 
il s a des élections partielles. U 
démenti a paru en troisième page 

Dçuoir, le 22, sous un • mun­
ie deux colonnes: t'n dédu tu 

chette

sous-chef du service forestier, 
mande avec raison une mise 
point entre l'école des pessimistes 

sa-jet Tocolc des optimistes sur la Juste 
évolunlion des forêts de ht province 
de Québec.

Nous n’avons jias ia prétention de 
trancher le problème, car seul l'in­
ventaire de toutes nos forêts donne­
rait une solution satisfaisante; mais 
nous voulons faire voir que l'opti­
misme de M. Bédard ne s’explique 
pas, même à la lumière de ce qu’il 
a déjà écrit sur les forêts.

De plus, comme la conférence de 
M. Bédard et le dernier article de ) 
l'Evénement rangent dans la caté­
gorie des pessimistes ceux qui ont 
essayé de donner dans les journaux 
et ailleurs l'expression juste d’un 
état de choses alarmant, nous essaie­
rons de les défendre en montrant 
qui leurs données s’appuient sur h 
bon sens, que nos richesses forestiè­
res. loin d’être inépuisables, auront 
une durée très limitée si Ton conti­
nue le système de taisser-faire cn|* 
pratique actuellement.

Disons tout de suite, sans osten­
tation, que nous avons parcouru la 
majeure partie de 
sibtes, depuis dix

ventaire forestier plus 
plus étendu que nous.

Nos occupations ne nous permet 
lent pas d’entamer une polémiqu*

de- qui n’en finirait pins; içous épuise 
au ; rons donc immédiatement ce que 

nous avons à dire. Notre but est 
d’essayer de rétablir ia vérité, d’em 
pécher de s’accréditer la vieille lé­
gende que nous croyions morte à 
jamais, à savoir que nos forêts sont 
inépuisables.

a * -+-

ce

M. Bédard a dit a 
j “D’iiucuns ont écrit qu 
■ “sont considérablement 
j "et qu'on doit craindn

nos forêts arces- 
ans, et que per-

inentt de 'if. Patenaude Le Sot cil, i sonne dans la province n’a fait Tin-

DEMAIN:
Un article de M. Henri Bourassa sur le der­

nier discours de M. Sifton.

Montréal : 
;> ces forêts 
appauvries 

qu’elles ne
"s’épuisent. Au contraire, elles se 
“repeuplent sans cesse. Au sein des 
“éclaircies on observe une recru- 
“deseence de vie végétale. Aussi 
“bien, malgré les insectes, malgré 
“les maladie» cryptogamiques et 
“l’Incendie, on ne saurait sans té 
“mérité limiter les possibilités de 
“nos forêts ni de leur durée. Elles 
"continuent près de 39 billions de 
“pieds cubes de matières ligneuses 
"de toute essence pour Tutilite des 

ies et des fabriques de pâtes 
‘cellulosiques et ont une valeur de 

“prés d’un billion de dollars. \f. 
“Bédard s’explique le pessimisme 
"de certaines gens en disant qu'elles 
“ont dû limiter leurs observations 
"mix seuls iKoipirments situés à 
“proximité dos rivières it des éla- 
“blissemonts agricoles, où partant 
“le bois était une invite à l'exploi- 
“tation Intensive. Elles ont sous- 
“évalué ou méconnu la richesse fo- 
"restière qui se développe au delà 
“de ces peuplements exploités. Vol- 

lot M. Bédard croft plutôt

* 'B"‘ “ s ressources sui’ lesquelles 
! industrie forestière peut compter 

"sont pleines de promesses.”
Tlus loin il ijit: "L’homme est 

^ impuissant à mesurer toutes les 
"possibilités de ta nature. Les fo- 
l'rets que le feu a consumées, ne 

1 <tv°^*on *,MS qu’elles se repeuplent? 
j ^Nous observons nue recrudescence 
*blc vie végétale. Les épidémies fo­
restières comme tes épidémies hu- 
“maines ne tarissent point là v^c,’,

Dans le supplement commercial 
de VEvènement de janvier 1923, 
voici que M. Bédard prouve qu’il 
n'est pas encore convaincu de sa 
“recrudescence de vie végétale”, et 
il nous dit qu'a la suite des incen­
dies. k-s sols mêmes qui nourris­
saient la forêt disparaissent et que 
les feux changent pour des siècles 
les tern < forestières en terrains dé­
nudes el déserts; bien plus, les ter- 
rains que les feux ont ravagés plu­
sieurs fois ne se repeuplent plus. 
I! nous invite même à faire le voya­
ge ;,u Lac-Saint Jean pour constater 
la vérité de son exposé.

Laissons-Uii la parole; “L'incen- 
“die qui court au milieu de la litière 
''de lenities sur le parquet de la fo- 
“rèt détruit ce par quoi le sol fores- 
"tier se fuit. Les feuttles, comme on 
“le sait, en se dérnnipoStrnt, forment 
"ce que l’on appelle l'hnmus. Elle» 
''stud comme une espèce d'engrait 
"ménagé par la mil arc pour rnaln- 

"lenir dans 1rs massifs boisés la 
‘‘fertilité du sol. Quand elles dispa- 
“raissent, c'est l'humus guf s'appau- 
"vrit, et quand l'humus s'appauvrit, 
“r'esl le sol qni se stérilise, c'est la 
“foré/ qui s'étiole. Les feuilles, à 
“purl le rôle primordial an’elles 
‘‘jouent dan:; ta foi million de l’hu- 
“mus. contribuent à maintenir dans 
‘‘le sol un adéquat approvtslonnc- 
‘‘iné.nt d emi.

"Si l’incendie sr bornait à dé- 
utriilre la feuilléc, le mal serait ri- 
"parable. Il faut par la entendre 
‘‘que 1rs arbres demeurés debout 
‘'avec an restant de vlUtlllè pour- 
"raient au prochain automne, re- 
”couvrir de leurs feuilles tombée» 
'Thiimns mis ù nn. Mais il. n e'n est. 
"pas ainsi, les flammés, dans fq 
"plupart des cas, attaquent l'humus 
"même.

"Appauvri de sa litière de feuil- 
"les et des humus, le sut forestier

'là pourquoi

"devient impuissant ù alimejiter les 
"fines oui s'y sont développées. Que 
"dis-je? U reste pendant de longues 
'‘années Incapable ■ de sustenter 
‘‘d'antre- essences que celles dites 
"frugales qui sont parmi celles que 

(Suite à la deuxième page.)
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La lettre d’Ottawa de 

M. Léo-Paul Denrosier*,



LE iiLVÜiH, MONTREAL, LUNDI 26 FEVRIER 1923 VOLUME XIV.—No 47

FRANCO-AMERICAINS ET 
CANADIEN^- FRANÇAIS

Une manifestation à Manchester. — Le rôle de la 
paroisse chez nous. — La fraternité française 
d'Amérique.

Discours de M. Perreault, ministre de la Coloni­
sation.

Manchester, N.-H., 26. — Devant j nisme, la paroisse

a

/

une assemblée qui remplissait a sa 
jiiciiu' capacité la salle Sainte-Cé- 
çile, M. Perreault, ministre de la 
* olunlsatiôii de la province de 
Uuebec. a proùxincé, hier soir, un 
uiscours dans lequel il u exposé 
ies raisons qu’ont les Franco-Amé- 
rtcains et les Canadiens français 
«le maintenir entre eux des.liens de 
•Mdidai lié intellectuelle et reli­
gieuse. fin trouvera plus loin les 
principales parties de ce discours.

, La visite du ministre aux Fran- 
*^:Ainéricains du New-Hampshire 

pour cause immédiate 1 intro- 
Htum «les officiers des treize 

Ruches de l’Association canado- 
_ nnéricaine dans la ville de Man­
chester. M. Elphège-J. 1 >aigiuiult. 
président «le l'Association canatio- 
amériçaine, a présidé la réreuto- 
nie «l’investiture des nouveaux of- 
.iciers et il a prononcé un discours 
daps lequel il a énuméré ses rai­
sons de croire à la survivance des 
Franco-Américains coin aie groupe 
distinct. Son discours a été écouté 
avec une vive attention.

Plusieurs membres du clergé 
l iaient présents cl des délégations 
taient accourues îles villes et vil­

lages emh’onmints pour saluer le 
mi ni st ri- québécois. Les orateurs 
iirent présentés par M. Adolphe 
Hubert, secrétaire générai de l’As­
sociation Lansdo-Àmériniine.

qui, sans solu- 
drpuis trois 

notre race for-
lion de continuité, 

j cents ans, assure à 
! ce et progrès.

N’est-il pas remarquable de pou- 
I voir constater que, pour le groupe- 
| ment «les Canadiens français, prê­
tres et politiques sont guidés au 
jourd’hui encore par la pensée qui 

j unima Monseigneur «le Laval, t«
! créateur de la paroisse canadienne, 
f Combien imitèrent ce grand évêque
dans le geste qu’il fit le 15 septem-, . .
lire lOfit «(iiand il érigea la premiè-j plus effectif que le contact habituel 
re paroisse canadienne, Notre-Dame | avec la civilisation canadienne- 
<io Québec. En 1722, !e Conseil d’E- française dont la vieille province de 
tat eonfirinait le règlement relatif : Québec est la vivante image. Pui- 

: a rétablissement de «matre-vinat- sons a cette source de civilisation

Ce qui jiorte parfois Its pessimis­
te* à douter de notre avenir c’est 
le caractère part.eulier qu'offre j 
notre race d’être démembrée et di* 
pensée. La familk- française d’A 
méisque a été émiettée; tes parties 
s’en trouvent aujourd’hui un peu 
partout, de l’Atlantique au Pai’ifi 
que, de la baie d’Hudson n.i Mexi­
que. Comment ses fils éloignés les. 
uns d's autres pourront-ils faire 
oeuvre durable, au milieu de tant ( 
de peuples hostiles,'s’ils n’ont tout | 
d’abord le so n de s’entendre, «le ! 
se tenir en contact, de s’unir et de ' 
s’aimer? Former en're eux une 
étroMe alliance, tel doit être leur | 
mot d’ordre.
L’AMITIE FRANÇAISE D’AMERI 

QIE
Vous voulez bien considérer le 

Canadien français dcmrqré au 
vieux pays de Québec comme le fils 
aîné de cette famille déufembrée. 
Ef l’autre jour encore, M. Daignault, 
dans son inagnifiqne message de 
nouveau prési«l«‘nt à l’Association 
Canado-Antériraine, voulait bien in­
diquer, parmi les moyens qui peu­
vent assurer votre salut aux Etats 
Cnis, cette communication avec le 
coeur même de la race. “Parmi le ■ 
moyens qui nous aideront à attein­
dre cet objectif désiré, écrivait M. 
Daignault, je n’en connais pas de

Propos d9Ottawa

Les partis, le service civil et les 
fonctionnaires

Comment on veut retour ner au régime du patro­
nage politique dans le choix des fonctionnaires. 
— En marge du récent débat à ce propos.

deux districts 
des centaines 
valent peu à 
les «leux live'

«juatre-vingt- 
paroissiaux, noyaux 

de paroisses qtp de- 
peu être érigées sur 
du fleuve Saint-I.au-

LE IHSCOITLS M. PEUR A PET 
termesNi. Perrault évoque, en 

loft aimaüEs, le souvenir «te xa 
«ternièie v site à Woonsoekct, puis 
«i*t son plaisir de se trouver à 
n,inches! r, à laquelle ii souhaite 
un hiwlant avenir. 11 sable par- 
i,. uiiei'v nient les Franeo-Amèri j 
«ain. de la ville.

s, est nia Cciéjbttle. «lit-il, <|uc| 
vette pi yuh,liun, tout en ss1 pré«*c 
eupam n ses inlérèts maténets cl j 
«le ses besoins economiques, cnn-j 
uvvcia ses attaches à l’âme natio- 

cette Ame cH.ttoliipie et Iran-! 
eaisr que nos pères eounnencèrei»! 
«le faite vivre, 11 \ a trtsis cents 
ans, dans les forêts d'AtnériqUe et! 

leurs «lesiendattls ont le tiè­
de conserver ici forte et gran-

que 
vo.r 
(Je.

Ee passé est la garantie 
ir. En dépit de votrr 

i «'itt du centre de po rt 
leux Québec, en dépit 
titrée dans cette 
*ù tant d'autres

de rave- 
éloigne- 
race, le 

de votre 
vaste république 
éléments ctluri-

rent. En lS2.ri. le diocèse seul de 
Québec comptait cent cimiuante pa­
rtisses. Ce sont aujourd'hui des 
milliers que la province de Québec 
s’honore de posséder. Oc sont tou 
jours les mêmes précieux services 
qu'elle rend à notre race. Elle évo­
que toujours nos moyens d'action, 
le centre de nos initiatives d’ordre 
religieux, .scolaire et municipal. 
N'oublions janfais la leçon que la 
paroisse nous a donnée tout le long 
de notre histoire, leçon résumée 
ainsi par un étranger. M. André 
Siegfried, venu ici pour étudier les 
causes de notre survivance et nos 
promesses d’avenir:

“C'est le clocher de village qui 
leur a fourni un rentre, alors que 
Umr ancienne métropole les aban­
donnait totalement et leur retirait 
meute les autorités sociales autour 
desquelles ils auraient pu grouper 
•cur résistance; c'est le curé de 
campagne qui, par sou enseigne 
ment de chaque jour, a perpétué 
rhoi eux ees façons de penser et 
ces manières de vivre qui font l'in­
dividualité de la civilisation enitn- 
tiienne. c’est l'Eglise enfin qui, 
prenant en mains les intérêts col­
lectifs de notre peuple, lui a, plus 
(lue quiconque, permis de se dé­
fendre avec succès contre les per­
sécutions ou les tentations britan­
niques," <7.e Canada, les Deux Ha­
res, par André Siegfried, p. 12, et 
p, (17).
EA PAROISSE

menaça eut de vous submer- 
vous avez voulu garder, et 
réussi a garder, nos traditions 
de continuer sur cette terre 

Etats l’nis la mission commcu 
par vos ancêtres sur la terre

ifues 
-cr,
a V ex

fi n 
les

« èv
ma'dier, ne. Pour 
tte vo> glorieuse 

de maintenir dans 
•htus votre

persmer dans' 
d vous suffira j 

votre esprit et 
coeur les idées, et les : 

sentiments qui eonstituent l’hérita­
ge spirituel de la race frauçirise; il 
vous suffira de «lévelopper les 
moyens d’action que vediv patrio- 
tisiiie imagdia et «rue vous emplovei' 
avec tant de dévouement et de suc-

:,A PAitOlScE

AI X ETATS IMS
Ee (ianailicn français eut le bon 

esprit et )e patriotisme d’apportei 
Avec lui celle institution quand les 
événements le forcèrent à quitter h 
sol natal; il la transporta sur le su' 
étranger où elle produisit les heu 
reu.s résultats qui marquèrent son 
histoire en notre province.

Aux Etats t nis. hi paroisse tut 
aux mains des Franco-Américains, 
l’instrument dont ils se servirent 

: pour repousser l’assimilation. C’est 
elle, qui vous tint unis, qui vous 
offrit les moyens de conserver la 

: langue et les traditions catholiques 
i et françaises, emportées des rives 
. du Saint-Eau rent.

Ici conimc chez nous, c’est grâce 
! a l’organisation paroissiale que

chrétienne pour en faire bénéficier 
notre patrie américaine qui un jour 
nous sauré ^ré d’avoir infusé dans 
son patrimoine national les germes 
de l’idéal français et catholique. 
Qui sait, ajoutait M. Daignault, si 
ravenir ne prouvera pas que dans le 
travail séculaire d’où doit sortir une 
civilisation hofiiogène nous n’au­
rons pas été un facteur prédomi 
nant? Nous aurons peut-être, par 
nos saines traditions, nos moeurs

attach ement la«aisibles, notre 
foi de nos pères et à la langue qu’ils 
nous ont appris à parler et dont 
nous avons conservé le culte, sauvé 
■otre nouvelle patrie.”

Voilà exprimée en termes fiers et 
doquents une très haute et très no­
bles ambition, à laquelle, j’en suis 
sûr, souscrivent non seulement les 
membres de l’Association Canado- 
Nméricainc, mais aussi tous les 
Franco-Américains.

Mais ee contact avec le Canada 
français, comment le garderez- 
vous? Et comment nous de Québec 
nmirrons-notis entretenir avec vous 
(.-s relations où, vous apportant la 
contribution de nos modestes ef­
forts. nous puiserons en retour es-j 
noir et courage, à la vue de votre) 
survivance, à la vue des luttes quel 
vous soutenez si magnifiquement i 
pour la prédominance en Amérique 
de la foi catholique et de l’idéal 
français?

Foin ment organ iseronshmils

Ottawa. 25. —Ees fonctionnaires Mhenvell l’an passé, déclarait: '‘J’ai 
ne sont pas contents de la loi qui compris que s’il devait assumer la 
régit leur travail et leur sélection, responsabilité il devait en même 
l.e gouvernement n’en est pas plus temps avoir le pouvoir de nommer 
satisfait. L’ancien système avait de aux offices publics’’. Et le minis- 
grands désavantages. On a voulu le tre incriminé répondait “Certaine 
changer, adopter des méthodes ment". M. Hennas Deslauriers a 

i plus modernes et plus nouvelles, été plus 'oln que les autres députés 
| On a fait venir des techniciens, on ministériels. Il prétend que la 

i crée une Coin mission» on a fait Commission du service civil actuel- 
mire des enquêtes, on a amende les le rappelle “le temps où les gouver- 

i r,,ls 7‘sta»h-s. et les gens ne sont nrurs du Canada administraient la 
pas plus heureux qu avant Les ra- chose publique avec un pouvoir ex- 
vanx de réorganisation et de clas- écutif irresponsable au peuple qui 
si fi cation n ont pas abouti. On cri- avail j* ^Hvilège de se voter des 
lique tout le monde le chaos régné, salaires et de se distribuer les fonds 
a ce que I on dit, et maintenant que nublir*** m Arrh.jmh .nti m. ll. e 
le parti libéral est au pouvoir il sa manière de voir non
va tenter lui aussi d’accomplir sa . ?
réforme. Il a obtenu du parlement ’ j.. en .fa'
la permission de former ce comité f.jvu j l.**0 0 * 4 service
qui se mettra *â l’oeuvre bientôt et rommi««tr.J‘ ^ « n con<*aiT1ne ,a 
fera a son four son enquête. S?'"«mU « ac,uelIe Par ^mesure

d économie, parce que les Commis-
^ ^ saires exerçent le patronage, par-

11 n’est pas inutile, de savoir sur hue le gouvernement tout en 
quelles questions s’est fait le débat ! étant responsab’e des nominations 
le l’autre jour. On sait tout d’a- i no ies fait pas lui-même. Et iors- 
Ùord que le gouvernement cotiser-! q*il vient dire après son discours 
valeur a aboli le patronage, tel qu’il ! qu’il veut conserver la Commisson 
existait autrefois, par une loi adop-'J du service actuel, on se demande 
ec en 191N. Il créait, à la meme j quelle sorte de Commission il vou- 

dnte, pour l’appliquer, la Commis- j dr.iit bien garder. M. Rinfret est 
sion du service civil actuel • qu’il j plus catégorique que les autres, 
chargeait de la nomination des | “Quelques autres regardent !e pa-

NOMBREUSES VIC-
TIMES dé jà GRIPP

Comment se PREMUNIR
contre ses ATTEINTES

Des statistiques publiées ré- ! 
eemment font ressentir de façon 
saisissante le terrible tribut que 
l'humanité paie annuellement à 
la Grippe. De mai 1910 à mars 
1919, 25 millions de personnes 
ont succombé à la Gripe, alors 
qtte la Guerre n’en a tué que 7 
millions et demi. Ces chiffres 
suffisent pour faire voir les ra- | 
vases de cette terrible maladie 
et pour faire comprendre à la 

population toute l’importance 
qu’il y a de se prémunir contre 
les atteintes de ce Qéau qui pro­
gresse de jour en jour et met 
en émoi ceux qui doiyent veiller 
à la santé publique.

Il est donc du devoir de cha­
que individu, et plus particu- ! 
lièrement de ceux qui ont chan­
ge de famille de prendre tous les 
moyens possibles pour prévenir j 
les atteintes de cette maladie.

N’attendez pas d’être atteints 
mais prévenez le mal en faisan 
Un usage régulier du SIROP d 
Dr J. O. LAMBERT, le spéci 
fique national canadien des ma 
ladies de poitrine et tout spé 
étalement reconnu comrpe re 
mède par excellence pour pré­
munir contre La Grippe.

Ce remède a prouvé son effi 
cacité lors des épidémies d 
1889-1890 et grâce à son em 
pioi, des millions de personn. 
ont pu échapper à l’affreuse épi­
démie de 1918 de si triste mé 
moire.

Une forte dose prise au révei 
et au coucher préviendra posi­

tivement toute atteinte de L 
Grippe.

En vente partout et la plu 
grande vente sans exception, d 
tous les produits similaires pour 
toux, rhumes, etc.

fonctionnaires <iu service intérieur ! 
et extérieur en même temps qu’il j 
lui donnait le droit do tenir les ex-1 
a men s. Mais les libéraux avaient j 
mparavant voté une loi du serviee 
civil, en 1908. Cette loi créait un 
corps d’examinateurs chargés de 
faire subir des examens à tous les 
aspirants aux postes du service ci­
vil. Ee sous-ministre conservait ce­
pendant le pouvoir de choisir park mier ministre, «pie la Commission 
nu les gens dont les examinateurs j nomme des foncîi

tronflge comme un nus!, je le regar­
de comme un devoir__  Si l’on me
tient responsable, monsieur l’Ora­
teur. je réclame ma part «ie con­
trôle.,.. Je contrôle doit être ex­
ercé par ceux qui portent la res­
ponsabilité.'' Après toutes ces dé­
clarations comment ne pas conclu­
re comme M. Meighen: “Ce n’est pas 
dans l'intérêt du public, dit le pre-

avaient reconnu la compétence. Il 
faut bien tenir compte de ces deux 
lois pour comprendre le débat qui 
s’est produit.

Presque tous les libéraux qui ont 
parlé sur ie sujet ont déclaré à 
maintes et maintes reprises au 
cours de leurs discours ou en ré­
ponse à des questions et Interro- 

tine î (-'«lions qu’ils ne veulent pas abo-
C o m m e n t o

De
ru ssc.
qui >' 
jovtrd’ 
I'instil 
mieux

vous vous el 
fut possible 

d •ees moyens d’uetton, la pu 
avec ies oeuvre ntulliples j Pr*'sst*- d •' bâtir 

« r «tachent, nantit être au enl mis, tout en 
'Eut. comme elle l'était hier, 
ution la plus nécessaire, la 
faite ptmr nous garantir la

d(survivance. I.'histoire moine 
Manchester nous en fourii t la 
preuve. SembWtîe eu cela aux au­
tres ei-ntns de la Nouvelle-Angle- 
terre où les nôtres ont le mi eu x 
conservé l'esprit na’iomd, Mim- 
chestcr s'est servie «le l'institutum 
paroissiale pour entretenir la flani 
tite. du patriotisme et la fidélité à 
nos îradiKons cathôliijués et fran­
çaises.

IteporVz vous à l’annee IHiE 
quand fe fondée ' 
ro'ssc de Manches 
de St-Augiistm. sut 
In Merrimack.

Rappelez-vous ce que pré lisaient 
alors de notre race mix i'tals-l'ots 
cet.v qui v-vieni vu les émigré « de 
1 S.'iO quillcr les champs canadiens 
pour les usines américaines. Quels 
.sombres lendemains on entrevoyait

Tannée
Inter. 1st part) 

la rive est
première pa

groupes, qu’il vous 
répandre ht bonne 
des écoles où vo,
apprenant à con­

naître et A pratiquer leurs nou­
veaux devoirs «Je citoyens améri­
cains conservaient Us liens qui les 

, rattachent à l’Ame de notre race. 
C’est elle «pii vous permit de fou- 

i «1er les oeuvres de charité et «Iç 
! bienf aisance, les oeuvres sociales, 
deve..tics si importantes avec le dé- 

| veSoppement de )n démocratie et ia 
| création des grands centres ur­
bains. U« ees oeuvres,

| «lesquelles l'institution 
! aide puissamment, il 
j que In manifestation de
pelle naturellement à 1
ht mutualité.

au progrès 
payoissiale 

en est une 
ce jour ap- 

esprit, c’est

LA MUTUALITE
Imité à T Association Cnnado- 

tuuéricRinc, heureux de saluer son 
nouveau president qui inc permet-j 

de b' féliciter bien sincèrement

eutr'aiik mutuelle? 
échangerons-nous des services

yepu(s des mois, ici et chez nous 
Ton .s’efforce de répondre à ces op­
portunes questions. Maintes excel­
lentes suggestions ont été faites.
‘ Eiclques projets paraissent dès 
aainteuant réalisables.

Déjà des messagers de la pensée 
•aliçaise ont contribué par leurs 
isites A nous mieux faire connui- 
re, A ranimer entre nos groupes 
ne Ame commune. Les fêtes, les an 
iversaires sernni désormais occa­

sions d'échanger des représentants. 
1 a diffusion des livres, des revues, 
les journaux fera circuler la pen 
ce française sur tout le territoire 
>ù sont fixés les mitres. Mats de 

'mis ces moyens, je ft’on veux signa­
ler qtt’un, celui que nous fournit le 
lotnaim* économique et dé la pré­

voyance sociale.
Vous avez réalisé dans ce domai­

ne de.s progrès considérables. Vos 
pntEeprixes industrielles et com- 
.merciales, vos sociétés nationales 
et fraternelles. Tnxsneialinn Cana­
da-Américaine, en particulier, en 
sont la preuve. Vos homines d'af­
faires peuvent prendre pari a Vex- 
ploitatii n des n-v-ourer- naturelles 
de notre province et profiler de ses 
èfHiessrs. Nos sociétés nationales 
et mutuelles, en groupant, dans Une 
même association, Franco-Améri­
cains .«'t Canadiens Français, non 
seulement amèneront 1<‘S uns et les 
autres A se mieux connaître et à 
s’aimer davnuteae mais elles con­
tribueront aussi à canaliser des 
énergies précieuses. Elles amasse 
ront un capital que pourront 
le utiliser pour Fe développement 
êeonomupie, i n Itd 'eeluel et moral 
«U* votre groupe 
hommes cap 'files 
dans les 
tique et

et du nôtre, des 
d’apporter jusque 

■s une pensée patrio- 
de leur rai'e.

Ira

«'ors pour ees enny,’res et leurs fils! 
Voyez maintenant ce «tue. depuis, 
tes'Can «liens français ont réalisé 
Ici, à Manchester et ailleurs dans 
Ifs autres centres de la Nouvelle- 
Angleterre. Est-il téméraire d’af 
firnu'r «pie si vous avez réussi a 
survivre, si, dans Tordre national, 
le succès u suivi vos efforts, c’est 
parce que vous vous êtes appuyés 
sur la plus solide îles assises so­
ciales et que la paroisse a produit 
pour vous, Franco-Américains, ce 
qu’elle a produit partout pour no 
tre race?

Relisez l'histoire de notre natio­
nalité. Fne institution retiendra 
principnlcnu'nt votre attention, c’est 
la paroisse. Elle fut l'une des con­
ditions de notre survivance. Au­
tour d’elle se groupèrent toutes nos 
éncrgie.s religieuses, civiles et po­
litiques. Elle soutint notre vie in­
térieure et n«>us préserva contr«; 
l’ennemi du dehors. "Elle a été 
pour nous rc que le bourg et le 
Township ont été à l’Angleterre, ce 
que la commune a été aux Flan­
dres: le foyer de la vie sociale, le 
berceau des libertés politiques, Té- 
c6Jc d'apprentissage du gouverne­
ment retirésentatif et populaire." 
* Desrosi ers et Fournet)

heureux de rencontrer ici aujour­
d'hui des centaines de scs délé 

! gués, comment n'tuirai-je pas une 
pensée particulière pour vos soeie 

j tes nationales, vos associations fra 
! ternelles qui contribuèrent si effi­
cacement au progrès de l'élément 

J canadien aux Etats-Unis?
!'<'rinctte*-nioi de saluer tout 

t xperiideimmt l’Association Canado 
j américaine, la plus n mienne socié 
i te tédcraftve franco-auH'rieaine. 
coudée datts l'Est des Etats-Unis, 

j ici mèiue a Manchester, en novetn- 
; iir 189B, devenue Tune de vos plus 
j puissantes sociétés fraternelles, de 
quel n'de n’a-t-clle pas été pour la 

! conservation de notre race aux1 
; Etats-! nis, notamment dans le New j 
Hampshire? Sous la direction de 

j son nouveau président, mon ami | 
M. Daignault. cette association de 
viendra, JVn suis sûr, de plus en 
plus florissante et continuera, de 
mieux en nweux. A réaliser l'objet 
pour lequel elle fut créée. Ses fon-1 
dateurs avalent de hautes et patrio 
tiques v:sées. Ils voulurent, par i 
cotte assoeintion, non seuicment' 
aider matériellement et morale­
ment scs membres et leurs famil­
les par les oeuvres de secours mu­
tuel, non seulement empêcher les 
Canadiens français et catholiques 
de grossir les rangs des sociétés dé­
fendues mi neutres, non seulement

V

ces moyens d'action
à constituer nu nord de 
la fraternité franeô- 
In solidarité française, 

e les groupes dispersés 
auront peine à résis-

sston des autres peuples 
I sqnels nous vivons. No­
il nous, héritiers de la 
civilisation que connût 
e’est «le faire vivre en 

ht penvèe caîholùiue et 
Places le loitg de toutes 
qui sillonnent ce eonti* 
paraissions devoir ne

çais
grouper sous un même drapeau les 

Par elle, les prmtiers coloas fran-1 enfants «le l'Eglise et de notre rare

Que tous 
nous aident 
l’Amérique 
a tob-O-ai.'l -, 
sans taqiii-lh 
de notre rae 
ter à. Sa pis 
au milieu «: 
tre destin 
plus haute 
l’humanité 
Vte,érique 
française, 
les routes 
tient, nous 
lias survivre à ce démembrement et 
à cette dispersion. Nos âmes, par- 

onVMes avaient gardé les vertus 
de notre race, trouvèrent en elles- 
mêsnes la force «pii surmonte T obs­
tacle et triomphe de l’épreuve, i.’a- 
mitié française «pli unira désor­
mais tous les fils de notre nationa­
lité, est une garantie nouvelle que 
nous serons toujours égaux s1» notre 
.Ache et jamais infidèles â notre 
«ioxlirke. _

UNIVERSITÉ
DE MONTREAL

FACULTE DE PHILOSOPHIE 
Horaire de la semaine du 28 février 

I COURS REGULIER 
Lun 4L 7 ’*• <5 p.m., Droit so-

lir lu Commission du service civil 
ni abroger ht loi qui Ta créé. Tous 
ont été très clairs et très explici­
tes sur ce point. Mais ils n’ont pas 
précisé plus longuement leur idée. 
Voulaient-ils conserver la Commis­
sion actuelle avec les pouvoirs 
qu elle possède aujourd’hui, ou une 
commission du service civil telle 
qu’elle existait d’après la loi de 
1908. avec des pouvoirs d’exami­
nateurs seulement et de recom­
mandation?

A cette question on peut répon­
dre, cependant, en résumant la te 
neur de leurs «liicaurs. On sait, en 
effet, «tue la Commission de 1918 
fut créée pour tuer le patronage 
politique, pour remettre à une Com­
mission la fonction de nommer 
;ujx emplois publics, pour lui en 
laisser la responsabilité et le pou­
voir. Elle sortait ainsi de la poli­
tique le service civil, enlevait aux 
ministres leur pouvoir de faire des 
nominations. Et c’est contre une 
commission du service civil de 
cette nature que se sont élevés tous 
les libéraux, Tun après Tautre, d’u­
ne manière plus ou moins directe.

Ainsi le premier ministre a dit ce 
qui suit: gouvernement n’ex-
eive pus le patronage dans l’état 
présent des choses, mais on le reml 
responsable de nominations aux­
quelles il n':t rien à voir. Cela n’est 
pas dans l’intérêt du service pu­
blic’'. Et plus loin: “J’aimerais â 
dire <|u’il est devenu certain que 
le pays tient le gouvernement res­
ponsable de certains aspects de 
l'administration sur lesquels il n’a 

en.sui i aucun contrôle. C’est justement 
pour enlever ce contrôle au gou­
vernement que Ton a créé la Com­
mission du sendee civil, et si Ai. 
King s’y op;»ose, U s'ivppose à la 
Commission telle qu’elle existe ac- 
tuellenient, il n’y a pas à sortir de 
là.

M. Chevrier, député d'Ottawa, est 
plus subtil. “Le sous-ministre «le- 
vrait accepter la responsabilité de 
son poste, dit-il, et de la liste de 
ceux qui ont passé l’examen— U 
devrait être libre de choisir sous 
sa responsabilité Its commis qu’il 
croit mieux doués pour les posi­
tions particulière» qu'ils doivent 
remplir’’. M, McQuarrle en parlant 
d’un discours prononcé par Al. Mn-

repré-

fionnnires dont le 
I gouvernement «levra prendre la res- 
) ponsahilité dü travail. Du moment 
| ou vous avez cette pensée vous ôtes 
i tout a fait contre la Commission;
: ou, tout au moins, si vous n’êtos 
pas contre la Commission, vous 
voulez une commission à laquelle 

! vous avez dérobé tous ees pouvoirs 
effectifs, qui est sans couleur et 
sans valeur. Et M. Forke, le nou­
veau chef des progressistes, résume 

! bhm aussi la teneur ,des discours 
libéraux: “Après les discours qui 
ont été prononces à la droite de j 

; Î7«<.’ Chambre, Monsieur l’Orateur, j 
j’ai dû en venir à la conclusion que 
leur idée ne mènera à rien de 

) moins qu'au rappel de la loi du 
service civil... Un bon nombre de 
députés n’ont pas encore parlé. Je 
parle seulement de ceux qui ont 
pus la parole, et la teneur de leurs 
remarques était à l’effet qu'ils vou- 
«iraient voir le patronage retourner 
dans les mains des députés 
sentant les divers comtés,”

* * *
Il n’est pas nécessaire d’aller 

plus loin, pour conclure que les li­
béraux, en demandant la formation 
de leur comité, avaient d’abord ci 
surtout en vue les moyens de re­
tour au système du patronage abo 
ü par les conservateurs. Ils peu 
vent certainement protester, riler 
leurs paroles pour prouver qu'ils 
«ont encore favorables à la Com­
mission du service civil et ne veu­
lent pas la détruire. C’est en vain, 
car les principes qu’ils ont expo 
ses attaquent la loi actuelle dans 
sa base, sapent le principe sur le­
quel elle repose, ou la laissent 
sans pouvoirs. S’ils étaient sincè­
res on exprimant leur désir d’uni 
commission, ils auraient dû préci 
ser que la Commission dont ils 
voulaient est «mile de la loi de 1998 
qui n’abolissait pas le patronage c 
n’avait pratiquement aucun pou­
voir réel.

C’est une tentative sérieuse mie 
celle de ramener le patronage 
dans notre vie publique. On peut 
découvrir beaucoup de désavanta­
ges et d’inconvénients nu système 
existant. On peut savoir qu’il fonc­
tionne mal encore, que l’on doit 
soustraire â sa juridiction certai 
nés classes de fonctionnaires, que 
la loi a besoin d’amendements, 
que les conimissnirex ne sont pas 
d’une compétence absolue. Mais il 
est â prévoir que ce retour en ar­
rière ne rencontrera nas l’assenti­
ment unanime du public et que, 
même, les gens les plus au courant 
de ce qui se prépare le condamne­
ront.

Léo-Paul DESROSIERS.

CONFIEZ-NOUS ™§ IMPRIMES

—-g-—LIMITEE ~

43, nie St-Vineent - H
MAIN 746O

Traornx de toutes aortes : 
VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES, BROCHURES, 
PROGRAMMES, MENUS, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

organisèrentt la défense 8e.i dans un esprit d'association do!„• i*p,a, 
prévoyance: ils voulurent aussi qur|' 7 i '10 o m On’oloam

1 celte association fédérative servit pmf (Liitb’er Essence ° F\ xi 
de lien «mtr# les Franco-Américains ! .e|u,’ \t ,ni, ft h 10 n m fus
m»inMnrT.îdi°n.î f,rnnçnis’ 1llV,Ile mologic.' ' l’rof. Perrin ' Cnmpoxi- maintint les attaches constant s nnn V., , ri,^ « *
avec le pava du vieux Québec. Fos- v,.„drJ V b 9û n m ILvtoi 

i sédont aujourd’hui dans notre pro- r(, prof Ô0I. , | ' .Æn’ n . .. 
vlnee de multiples ramification». . o' i , .»À n *’ tirmt*iu'
se flattant d’v compter près 'lu j .'" irol’ Vani r Dcvm e^
tiers do ses membre», servant nin-( vp, jrc' C Mnopu,

mine la politique^colonisâtHce du : Tralica's'les*'"^»'‘’hnporttmG “‘de j W- COURS SPECFAE
TAméricftie du Nord, votre associa- Samedi, 8 b. 80 «.ni. Droit so- 
tion apparait comme Tun des mo- eiah Prof, Plrn ault. Soc’été ci- 
verts qui permettront aux Franco- vile, Ire. Samedi, 9 h, 90 n.m 
Américains et aux rnnndiens fran- Histoire l’rof. Forest. Saint Tho- 
çais de s’apouyer ks uns *ur les mas, 3c thèses fondamentales 
autres, contre Taugustiaumc.

du tèr-
fitoire contre ’es sauvages. Après 
J700. la fonce de résistance contre 
l'asservissement du vaincu par le 
vainqueur fut la paroisse. Organi­
sée dès ’es premiers temps «ie la 
colonie, l’institution paroissiale n’a 
cessé de grandir, n’a cessé «k jouer 
un rôle de premier plan dans notre 
évolution.

Aujourd'hui encore, l'idée qui dn-
trii

gouvernement de Québec, l'Idée que 
je cherche à réaliser en dirigeant 
le ministère qui m’a été confié, se 
créer de.s centaines et des centai­
nes d’autres centres où les Cana­
dien* français trouvent cet orga-

NOS RICHESSE 
FORESTIÈRES

(suite de la 1ère paged|
"nous qualifions d'essences secan- 
"daires, parmi celles auxquelles le 

i "commerce et l’Industrie n'ont re- 
! "cours ou en dernier lieu, A mon 
"nuis, c'est dans la dépréciation 
des rnalités du sol, c'est là dans 

j "la diminution de sa fertilité que 
I "réside le plus important donima- 
"pe attribuable à l’Incendie fores- 
"tier. C’est ce que Von se refuse d! 

j "notr quelquefois. Pour s'en con- 
"vaincre, il suffirait de se rappeler 
"que les qrands incendies de Mira- 
‘miehf et du lac Saint iean, vieux 

‘ respectivement d'un siècle et d un 
"demt-stècle, laissent encore écla- 

, . "fer en certains endroits, dans la
Pineault. Relations en- "composition et la qualité des peu-

forrstlers qui se sont dé- j 
sur leurs ruines, l'am-

plements
"veloppés __
"pleur et la gravité de leurs funes- 
"trs effets. Qu'on se donne la peine 
“de vopager sur la ligne du lac St- 
"Jean, et l'on verra aes deux ràtés 
"de la voie, s'étendant à perte de 
' vue une maigre forêt de bouleaux 
"et de tremble. Interrompue ici et 
"là par des sommet* ckpuvt* et des 
"escarpements dénudes, préctsé- 
"ment où se développaient des peu- 
"plements de résineux pleins de 
promesses."

Ft tout l'article finit par une pro­
phétie d'KïérhicI qui semblerait 
condamner tout ic système préra- 
ùsé à Montreal: "Si Van dernier

"nous avons en à déplorer la perte 
"de 1,900,000 d'acres de forêt, et si 
"cette année l’étendue boisée par- 
"courne par l’incendie dépasse 
“ÔOO.OOO acres (statistiques annti- 
"elles non compilées). ce n'est pas 
"que ta protection ait été, comme 
"on Va prétendu, insuffisante; mais 
"c'est que l'exceptionnelle séche- 
"resse qu* a caractérisé ces deux 
"élés a créé des conditions favoro- 
"bles au développement rapide du 
"moindre feu et défavorables d la 
"lutte contre celui-ci. On eût dit 
"que devait se réaliser à la lettre 
"cette prophétie d'Ezéehiel (Chap. 
”31): "Omnes arbores morti de- 
"benlur" (Tous les arbres sont dus 
"à la morf) f”

Jt sg £
D’après M. Rédard le feu détruit 

i Thutnu* et retarde de plus d’un siè­
cle Toeuvrc de la nature. En nvons- 
nous beaucoup eu de ces feux? 
Montrez une seule région épargnée, 

i Bien plus, malgré les systèmes de 
| nrotertion tant vantés, ils augmen- 
I font en nombre et en étendue cha- 
i que année. Ee gouvernement Ta 
: admis lui-même. Et voici ce qu'é­
crit une revue forestière très sé- 

! rieuse:
"In spite of fire prevention pro- 

"paganda carried out bp various 
"organizations, the losses from fire 
"seem to be increasing from pear 
"to pear. In 1919 the figure mas, 
"roughly. 824,000.000; 1920 828.
“000.000 and In 1921 845,000.000; 
"an increase of approximately 80'“.

“A deplorable feature ts that the 
"greater part of this loss need not 
"nave oectired, for simple precan- 
"tionary and preventive meaiiu-

"res would have reduced the loss 
"in many cases if they would not 
‘‘have, prevented it altogether. When 
"ft is considered that the per ca- 
"pita toss in Canada is the highest 
"in the world and is nearly six ti- 
"mes as great as the per capita loss 
“of Great Hritain, thinking persons 
"are forced to the. conclusion that 
"Canadians are not as careful or as i 
"progressive in regard to fire and | 
"prevention as the citizens of other \ 
“countries."

Le feu détruit l’humus et retarde | 
d’au delà d’un siècle l’oeuvre de la ; 
nature, d’après M. Hédard. Or d’a- I 
près M. Fiché, chef du Service fo- i 
restier, il ressort d’une déclaration ; 
qu’il vient de faire à Montréal de-, 
vant la Quebec Protective Associa­
tion que "les feux de forêts ont dé-1 
"vaste si souvent la provinde, qu’on I 
"ne connaît guère de région qpt en ! 
"ait été indemne. Il a fallu des sic- 
"des pour enrichir le sol. il en 
"faudra autant pour rendre « la 
"terre appauvrie sa fertilité pre- ! 
"mière."

Par conséquent nos forêts s’en 
vont en funvee et ne se repeuple­
ront plus avant des siècles, de Tatis 
de MM. Bédard et Fiché.

LFS INSECTES
M. Bédard a dit aussi à Mont­

réal: “Les épidémies forestières 
comme Jes épidémies humaines ne 
tarissent point la vie.”

Ees épidémies humaines et les) 
fléaux ne tarissent point complè-i 
tement la vie, mais «dies en rasent 
un grand nombre prématurément, i 
vt le genre humain prendra des 
années et des siècles à s’en remet­
tre. Témoins les morts de la 
grande guerre et de la grippe espa­
gnole.

Ceci dit, que ceux qui croient j 
encore à nos richesses forestières l 
inépuisables, veuillent bien ne pas 
“limiter leurs observations aux, 
seuls peuplements situés à proxi-1 
mité «les rivières et «ies établisse-j 
ment» agricoles;” mais nous les in­
vitons à nous accompagner au' 
coeur «le nos plus belles forêts de 
la province pour V voir 100 p.c. 
des peuplements de sapin mort ou , 
en voie de mourir, 25 a 50 p.c. de 
Tépinette attaquée, les forêts de 
trembles (seuls des feuillus à «'tre 
utilisables pour la pâte à papier) 
ne portant pas une seule feuille au 
cours de l'été dernier. Ajoutons 
qu’une s xile épidémie de la mou­
che à scie du mélèze a suffi potir 
tuer tous les peuplements de tn- 
marac du Canada.

’I,es insectes, en dix ans, ont tué 
plus d'attires que n’en a abat us la 
nàche depuis que Ton fait Tcx- 
ploitntion forestière dans cette 
province.

Mais cherchons si M. Rédard n'a 
pas écrit quelque chose sur le su­
jet. En effet, nous trouvons dans 
!n page dès Champs et Ibis, ait 
Soleil, un article intitulé Domma­
ges causés dans les sapinières par 
les insectes et par les champignons. 
On y Ht:

“Aufnifois les commerçants de 
'■ bois a pulpe dédaignaient le sn- 
" pin; aujourd'hui, ils en achètent 
“en quantité.

“ Il faut bien avouer qu'ils ont 
“ été am nés à vouloir ce qu’ils ne 
“voulaient pas pu la dîfficidtê

Province de Québec COL» DÛ C1RCLIT 
District de Montréal

Xo ^3014.
J.-Wilfnd Tousjçnant, de Montréal, de­

mandeur, v* Adrien-Charles Brouillet, du 
même lieu, défendeur.

Le Sème jour de mars 1023, a dix heure* 
de l'avant'midi, au domicile dudit defel 
deur, au no i^Soa, rue Boulevard 
ouest, en la cité de Montréal, seront vend 
par autorité de justice, les biens et effets, 
dudit défendeur, saisis en cette cause, cou 
autant en meubles ee ménage, rtc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
R- DRAIN VILLE,

Montréal; 26 février 1923. H.CS.

*' de plus en plus grande de .««’ pro- 
" curer des bais d'cpinetle.

" Du reste, n’n-t-on pas vu par 
" nos deux articles * précédenis 
"écrits en marge de la cônféren-l 
“ce d M. J.-M. Swasnc, que 1 sa-| 
“pin par Ontc In province est en) 
“ train de dépérir sous le» attaques 
" de la nyrnle, des serlvtes et û la 
“ suite «fi développement de ciétni- 
“nés maladi s parasitaires.

"De ces trois articles, ü résulte | 
'•qu’il y a péril en la demeure et/ 
“ que le plus pratique de le

“conjurer serait de penuettr ■ p; 
“toute la province, l’exploEatn 
" du sapin de quelque petit diani 
“ tre qu’il fût.”

Alors le sapin est en danger? 
y a péril en la demeure?

Et nos forêts de pins d’autn 
fois, elles ont disparu. Nous avot 
montré plus haut que M. Bédar 
priie de la rareté de J’épinett 
C’est u fi fait diexpéricnce qi 
après les incendies et les exploit 
lions Tépinette est remplacée pi 
des essences de qualité inférieui 
— et souvent impropres à aucun 
usage que celui «le combustible.

Mais alors “nos richesses inépuiJ 
sables” diminuent et nous devrions' 
y voir sérieusement avant d inviter 
tous les journaux du monde à ve­
nir s’approvisionner de papier 
dans le Québec.

Avant de clore le chapitre des in­
sectes, on nous permettra «te citer 
un passage d’une conférence tie 
M. H. Ihmn, assistant antomoloœis- 
te d’Ottawa, conférence qu’il a fai­
te dernièrement devant les mem­
bres de l’Association d«> la protec­
tion des plantes, dont M. Bédard 
fait partie j

"Nous trouvons que la perte sn- 
“ bie par la province du Nouveau- 
" Brunswick, dont te principal bloc 
"forestier mesur environ 100 mll- 
" les carrés, atteint approximative- 
" ment 10,900,000,000 de pieds ctt- 
" bes de sapin et 1.087,000,000 d’è~ 
“ pinette. Ces chiffres semblent 
" renversants. A première vue ils 
"paraissent incroyables, même une 
" yeux de ceux qui ont accompli 
" le travail d'inventaire, mais nous 
"avons vérifié plusieurs fois nos 
" calculs dans "esvoir de découvrir 
“ une erreur quelque part, cepen- 
" dont ce fut sans succès.

" Pour donner une idée de ee que 
" représente une pareille masse d-' 
" bois, supposons qu’un manufactu- 
" rier pourrait disposer de c»t 
“ énorme volume ligneux et qu'il 
" se déciderait à construire de jo- 
" lies maisons d' sept pièces à Hcr 
" lifa.r par exemple; en laissant un 
" espace çfe vingt pieds entre cha- 
" que maison, ce manufacturier an- 
" rail as. ez de bots pour en eons- 
" traire quatre rangées d’un bout 
"à l'autre du Canada jusqu'à Van- 
" couver.

“ Remarquons que cette énorme 
" perte appartient en propre à ht 
" province du Nouveau flrnnswick 
" nui est plutôt de netitc étendue, 
“ Durnd on sonar qu les forêts de 
" Qu’•bec et d'Ontario sont benu- 
" coup plus considérables et qii'u- 
" ne bonne partie de celles-ci étant 
" encore à l'état vierge, res ehif- 
“ fres seraient n itéra de la réali- 
“ té, on commence à avoir une idée 
" vague de V, tendue des domnur 
" pes. One Ton ajoute à cette per- 
" te certain • tes dépôts non moins 
" certains attribuables ,) Vincendic 
" forestier, par suite dr l’étnt de 
“ sicrité du bo!s nui facilitera les 
" raven r s des friir sur nne grande 
" partir dr ce territoire, et Vidée 
" vague commencera éi prendre 
" quelque consistance."

Dan» un prochain article, nous 
parlerons de» témotenage» dr »m’*- 
e’ntbte» qui contretfsent M. Bé­
dard.

Thomas MAHFB,
Ingénieur forestier.

\
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CALENDRIER
DEMAIN MARDI. 27 LLVR1EK 1123

DE L.A FERIE.

!.e%er ou t>oie<], 6 hcurti 4è.
Louvher du soleil, 3 heures $£.
Premier qaertier, îe 28, a 7 heure* 12 du 

soir.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toute, les nouvelles per nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
NEiGK — MOINS KROID

UAMMt'M £T MINIMUM
tbjourd'hui nieximuui .............................13
Mên'T« dsl. l'en dernier ,,27
Minimum eujvurd'iiui .. #. .. .. ë
Même date l'an dernier......................... ,14

BAROMÜTRK :
d heure» e.m 3021, Il heure* a.m. 30.10; 
I heure o.ia. ,:0.17,

LA POLiTIQUE DE KEMAL One entente chez AU SENAT. DES

|Le chef d’Etat turc donne ses idées sur ia finan­
ce et la religion.

CONSTANTINOPLE, 26 (S. P. A.). — Au cours des multiples dis- j 
|i ^ur.s qu’il a prononcés pour expliquer les principes du parti du peuple ■ 
|qu*il est en train de fonder, Moustapha Kémal-pacha a été questionné par j 

.cs auditeurs sur une foule de sujets touchant la finance et la religion. A 
Brousse, pur exemple, un homme voulut savoir si le projet delete, ties 

[statues aux héros de ia nation ne constituerait point une violation de la 
loi de ITslarn. Kémal a répondu négativement,

‘Il t aura bientôt 1,300 ans que le prophète a tonde notre foi”, dit-il. 
“Lorsqu'il enseignait sa doctrine, l’idolâtrie existait encore et il fallait, à 

l'-rUp époque, redresser cette tendance en défendant de faire des statues ”

les architectes
LA LOMAtlSSniiN DES VHLiil- 

T K CT ES S’AHHETH t- .lN VLE 
MENT A L’N PL AN D EM MTU 
POUR LA RBCONSTRUCTION 
DE L’HtüTEL DE VILLE LE 
CEN S EU. SE REUNIT MERCRE-Î 
DI

ETATS-UNL
LA DEMANDE DE M. HARD INC 

CONCERNANT LA REPRESEN­
TATION AMERICAINE DANS LE 
TRIBUNAL IN PERN ATI ON AL
AURA DE L’OPPOSITION.

, j
Kémai a ajouté qu’il est impossible que le culte des idoles renaisse j 

|( f ü affirmé que toits les peuples civilisés devraient ériger des mono-!
■ ents et cultiver l’art de la sculpture, car une nation sans art ne peut se j 

I • hisser parmi les pays de progrès.
............................................ .....................................................................— '

j Washington, 26 (S. P. A.). — Ou | 
| anticipe une vigoureuse opposition j 
de lu part du groupe des sénateurs | 

I Le conseil municipal v. réunit, ; adversaires à la demande inatten- 
| on séance spéciale, mercredi après- due du gouvernement qui voudrait: 
j midn, au lieu de mardi, selon l’avis; se faire autoriser à faire représen-j 
que le gref fier distribue aujourd’hui j ter les Etats-Unis à la cour de jus-j 
aux conseillers. Le retard d’une jtice internationale organisée par la: 
journée permettra, croit-on, au co-! Société des nations. La commission: 
mité exécutif de preparer a temps des relations extérieures doit sc i 
des rappiarts importants, dont Lun réunir, demain, pour étudier lai 
concerne la reconstruction de 1 hô-1 question.

On rie croit pas que le Sénat puis-j 
• se prononcer, celle semaine, sur ] 

proposition,

Les idées
de M. Sifton

SIR CLIFFORD SllETON 1)1! gi l.j 
LE CANADA \ EST PAS OoLi 
CE DF PU END R ri PART AUXi 
GUERRES DE LA GRANDE-BUTE-' 
TAGNE - LE CHOIX DES l VI- 
MlGR.AiNTS CAL SERIE DE-! 
VANT LL \V ESTER S fe’/f.S ' CLCH

Contre la grève des mineurs belges

Le chef socialiste Vandervelde met ses partisans 
en garde contre certaines augmentations de 
salaires.

Reconstruction du pont Scott

[La ville die Q ’ébec entreprendra ce travail avec 
l’aide du gouvernement provincial.—Construc­
tion d’un autre pont.

tel de ville.
La structui ï métallique sera bien- 

! tôt terminée et aucun contrat n’est 
i encore octroyé pour la maçonne­
rie, la construction des planchers 

jet l’érection de tout l’édifice.
Bien des échevins se demandent 

] où les commissaires ont la tète, de
(tant retarder une entreprise aussi , , ___•___! nécessaire. On leur répond que les ; <1 exprime ouvertement
i plans ne sont pas
ce que la commisse.. .............. ... ...

‘les hésite toujours a accepter -un ministration. Le tribunal internatio- 
•projet définitif. j nal semble susciter autant d oppo
; I.e plan que M. Louis Parant, ar- 
j chitectc de la ville, a dressé et ter- 
, miné depuis plus de six mois, est 
! encore en panne auprès des archi- 
] tectes de la .commission; chacun 
! d’eux omisse son projet et l’enten- 
I te devient très difficile. M. bro­
deur et ses collègues assistent, im­
puissants, à cette querelle d 'puis 
trois mois; aujourd’hui, jls ont ten­
té d’y mettre fin, en ourlant les ar

ia proposition, laquelle reviendrait 
sur le tapis à la session de décem- 

; hre.
En attendant ia séance de la com­

mission. les “irréconciliables” et 
les “réservaüoonistes” du Sénat se 

mr répond que les;«ardpnt. d’exprimer ouvertement 
encore prêts, par- ^«ropmion, mais on sent percer 

»sion des arcnitec ds- 1 hostilité a la demande de 1 ad-

Isition que la Société des nations 
elle-même en provoqua lors de sa 

' fondation.

ARRIVÉE DU
ol EBEC, 20 (D. N. C,). — Le pont Scott sera reconstruit et le pont 

de la rue Marie-de-l’Incarnation sera bientôt édifié. On est enfin venu 
à une entente au sujet de ces deux ponts. La ville de Québec, profitant
tic l’octroi de 50 p.c. du gouvernement provincial, entreprendra la recons- {.jiitcctes de s’arrêter à un plan 
truetion du pont Scott. La ville de Québec construira à ses frais le pont ; quelconque au moins dans les grau 
de la rue Marie-de-l’Incarnation. Elle a été autorisée à dépenser $15,000 i des lignes.'

Elle utilisera aussi les $15,000 qu’elle

’*’£>! nous voulons avoir des îmmi-1 
grants, nous devons éviter de pren-j 
dre part aux guerres qui ne soûl 
d aucune nécessité pour nous. Cest 
là une question que nous avons eu 
à considérer durant les quelques, 
mois qui viennent de s’écouler. Le' 
Canada est entré en guerre sur une 
question de principe. Si l’occasion 
se présentait de nouveau, le Canada 
ne devrait pas demeurer en arriè- 

] re, néanmoins, des guerres comme 
lia dernière ne ss présentent qu’une 
fois dans un siècle; aussi le fait 
d’y participer ne signifie-t-il pas 
nécessairement que les colons ac­
querront la fièvre de la guerre. S’il] 
en était ainsi, ce serait la ruine du! 
canada, et l’arrêt de sun develop 
peinent national.’’

Telle est, n résumé, la thèse qu'ai 
soutenue sir Clifford Sifton, saine-1 
ui_ dernier, devant les membres du 
Westerners’ Club dont il était Fhô-i 
te d’honneur. . j

i ‘Le colonel W.-A. Lowry, qui pré ! 
I aidait rassemblée, avait a ses co-i 
; tés des délégués du Hoard of Tra 

*✓,.«** .*: du Canadian Club, ainsi quei"Mï j A GA MA ”c I’al-I.ci^h premier ministre de la

Bruxelles, 26. — {SJ’.A.t — Les 
milieux socialistes comment à ré­
agir vigoureusement contre la gre­
vé des mineurs belges déclarée con­
tre le gré des chefs syndicalistes r: 
en violation des contrats p;r v-„ 
entre les patrons et les ouvriers 
I^e mouvement a l’appui des coin 
munistes, cependant.

M. Emile Vandervelde. ciief socia­
liste et ancien ministre ele la jus­
tice parlant à Charleroi, à mis les 
mineurs en garde contre des aug­
mentations de salaires que les con­
sommateurs seraient finalement 
oh'igés de payer.

M. Vandervelde a critiqué l’occu­
pation <le la Ruhr. Il a affirmé que 
les avantages économiques en se-

imls
nm.

pas !<,su r
des cent 
marks-or

ma,.‘S ii s’est déclaré 
fur l’Allemagne serait 
éder nrochuinemenL fi 
les Allés n'insisteront 
paiement par I'Allenm 

ente d
. | de marks-or auxquels 

: l’indemnité et iju’U: la 
] chiquante-miilisirds. ce 

d"

ux militer ris 
a été Hxée 
ri ItiironV à 
oui prraict- 
Àteniv ditstrait à TAIlctnagne 

crévdits étrangers.
1m chef sodali ;tr es: assuré que 

1rs socialistes allemands sont’ prêta 
à négocier touchant les garanties, à 
la condition que les Alliés pour­
suivent un but purement économi­
que. fl a propose d'cntàmer des 
négociations vu que la situation est 
devenue intenable.

UN FONDS POUR DE VALERA
De» pro-répubHcains irlandais veulent prélever 

$1,000,000. — Le boycottage des produits 
gl&is.

an-

CL PAQUEBOT A 
FORTE TEMPETE 
CARGAISON

SI VE UNE 
GROSSE

| pour ia construction de ce pont
\ait etc autorisée à dépenser pour réparer le pont Scott.

Iles nôtres
A L’ETRANGER

U DR J.-A. JEANNOTTE, MAIRE 
DE LE AD VI CLE, COLORADO, 
A ETE INHUME IL Y A QUEL- 
QUE TEMPS. -- SA MORT A 
CAUSE UN GRAND DEUIL
Leadviile, Colorado, 26, (D.N.C.)

Le docteur Joseph-Adhémar 
| .feannotte, maire de Leadviile, est 
décédé le 2 février dernier. Ses 

! funérailles ont eu lieu le samedi, t 
février. Son corps a été inhumé 
au cimetière Saint-Joseph à côté 
de ceux de ses beaux-frères le doc- 
teur F.-F. D’Avignon et Joseph j 
D’Avignon.

Le docteur Joseph Jeannotte na­
quit dans la province de Québec, 

iil alla demeurer à Leadviile en 
11895. C’était la providence des 
pauvres gens et jamais décès 

|n‘a suscité tant de tristesse t de 
•egrets à Leadviile que celle du 

I docteur Jeannotte. Plus de mille 
| personnes s’étaient rendues dans; 
l'église de l’Annonciation le matin I 
du service. Toutes les sociétés de; 
mutualité comme de bienfaisance 

levaient tenu à être numériquement 
Ici officiellement représentées dans 

h cortège. Par respect toutes les 
affaires avaient été suspendues, 
les magasins fermés. Le docteur 
Jeannotte en mourant avait expri­
mé le désir de ne pas avoir de 
fleurs mais des prières. Malgré cet- 
î- défense, sa demeure en a été; 

| bientôt envahie et encombrée.

L’élection d’Essex

i Abercorn entre
en fonctions

Belfast, 26. (S.P.A.) — Le duc 
d’Aibercorn, qui a été nommé, gou­
verneur de l’Irlande du nord der­
nièrement, est entré en fonctions, 
aujourd’hui. A cette occasion, il y 
a de grandes man)if(|itations et 
une parade dans les «mes de Bel­
fast. C’était congé général.

Demain le gouverneur présidera 
à l’inauguration du parlement de 
1’Ulster.

M. Lavergne poursuit 
le “Soleil”

Quebec, 26. (D-N.C.) — Par 
{ entremise de son procureur, 
Me M.-A. Lemieux, c.r., M. Ar­
mani/ Lavergne vient de pren­
dre une nouvelle action en 
dommages contre le journal le 
Soleil. Cette action, au mon­
tant de .$25,000, provient de la 
publication d’un article dans 
ledit journal, le 22 février der- 
nier.

Demain le cabinet
se réunira

St-Jean, 26. (S.P.A.) Le Me­
ta gaina est arrivé de Glasgow et 
Liverpool, hier soar, portant 139 
passagers de première et deuxiè­
me classe, et 599 de troisième, un 
volumineux courrier ei une 
cargaison. Durant la première par-

go 4
ter contre dos tempêtes. Il a ren­
contré de grandes banquises pen­
dant les derniers jours de ta traver­
sée.

Les passagers sont partis par 
deux trains spéciaux.

Parmi les personnages que l’on 
remarquait a bord du paquebot se 
trouve sir H.-M.-W. Gray, d’Aber 
deen, attaché aux troupes britan­
niques durant la guerre. C’est un 
médecin éminent qui vient au Ca­
nada visiter nos principaux hôpi­
taux. Son séjour en Amérique se- 

de courte murée. Sir Gray s’estra

Windsor, Ont., 2,5. (S.P.C.) M. 
lArthur Meighen, chef de l’opposi- 
Ition fédérale, a porté la parole en 
Ifaveur du colonel Sidncy-C. Ro- 
Ibinson, candidat conservateur, sa- 
Itnedi après-midi à Belié-Rlvière et 
lé Tecuinseh, et le soir à Armories. 
II! a prétendu, à chacune de ces as- 
Isemblécs, que le gouvernement 
living avait augmenté jusqu’ici la 
Idette du Canada de $45,000,000.

Le chef de l’opposition était ac- 
■compagné, comme orateurs, de MM. 
|Pierrc Blondin, sénateur, Rodol- 
Iphe Monty, de Montréal, F.-W. Wil- 
|«on et T.-G. McHugh, de Windsor,

Du travail

Québec, 26. (D-NcC.) — Sous la 
présidence de M. J.-E. Caron, pre­
mier-ministre intérimaire, les mem­
bres du Conseil exécutif se réuni­
ront demain matin, à 11 heures. On 
discutera des affaires de routine à 
cette séance. ^

Les cours de
M. l’abbé Groulx

LA REFORME "CONSTITUTION­
NELLE

Ce projet se trouve aujourd’hui 
déposé au bureau du comité exécu­
tif qui doit le remettre, après quel­
ques modifications, au service d’ar­
chitecture de la ville. Et alors. Uni* 
le travail, exécuté par l’architecte v
de.la ville et ses assistants depuis {je vovage le paquebot a dû 1 ut- 
un an, est à recommencer.

Les conseillers soulèveront un j 
autre débat au sujet de l’union de i 
la police: la motion Vandelac- 
Emond demande des explications; 
sur la démission de certains mem­
bres de l’union fédérale des pom-; 
piers. Le maire a inspiré ce geste.! 
car il veut protéger l’union contre 
le comité et tout le conseil, qui se 
sont prononcés l’automne dernier, 
contre l’union telle qu’elle est cons­
tituée.

Quatre projets de règlements sont 
arrivés à maturité: l’un, pour limi­
ter la capacité des .véhicules-mo­
teurs dans les rues de la ville; l’au­
tre pour réglementer la vente et le 
transport des substances explosi­
ves et combustibles; le troisième, 
pour prohiber la circulation de 
certaines voitures rue Durocher; et 
le dernier pour accepter un projet j 
d’emprunt de $650,000 requis pour; 
des travaux urgents, dont celui de 
la reconstruction du tunnel de la 
rue Ontario.

Plus tard, trois autres règle­
ments projetés seront soumis à la 
discussion du conseil.

Le premier, pour régulariser la 
circulation des voitures dans cer­
taines rues (30 janvier); ic deux­
ième abolissant la taxe des céliba­
taires (7 février) et le troisième 
pour imposer des restrictions à la 
construction des édilices, rue St- 
Antoine.

Le rapport spécial sur les frais 
d’expropriation de la rue Sher­
brooke dans Test, sera déposé sur 
la table.

! Nouvelle-Ecosse, M. Murrav. En 
présentant !e confèrencicr, îe pré- 

; si dent a fait remarquer que son 
nom était étroitement lié à l’histoi- 

! re de l'Ouest canadien, sir Clifford 
Sifton ayant été tout particulière- 

S meut l’un des pionniers du Mani-j 
tafca*

Sir Clifford Sifton, cherchant à 
démontrer que quand la Grande-j 

bonne ^'dagne est en gu -rre le Canada' 
l’est également, a toutefois invoqué1 
à ce sujet le principe posé par sir 
John MacDonald lors de la guerre 
du Soudan et partagé depuis, diit-i|. 
par tous les grands hommes d'Etat 
canadiens, savoir: “Que le Cann- 
de n’est pas obligé de prendre pari 
à une guerre, et que s’il le fait, ce] 
n’est que volontairement et avec le' 
consentement de son propre parle­
ment.”

“La réponse envoyée par le pre­
mier ministre, M. King, continue 
sir Clifford Sifton, à savoir que cet­
te affaire de contribution dans une 
guerre britannique doit être déei-

Chicagu. 26. — (S.P.A.) — Une 
campagne s’est inaugurée, hier, 
pour prélever un fonds de $1,000,- 
(MX) destiné à venir en aide à Ea- 
mon de Valera et a la faction ré­
publicaine en Irlande, 11 y avait 
à rassemblée des délégués vernis de 
plusieurs Etats.

Lawrence Ginndl, qu’on dit repré­
senter de Valera, a demandé le boy­
cottage de tous les produits anglais. 
Il voudrait aussi (pie des déniai» 
clics se fissent pour induire le con­
grès des Etats-Unis à reconnaître 
<la “République” d’Irlande,

TENTATIVES DK PAIN
Dublin, 26,—(S.P.A. Les u ni­

velles des centres ruraux irlandais 
laissent entendre que les efforts

pour paciefier le pas -. renaissent 
Des rumeurs provenant de Ban try 
et de West Cork affirment qu’un 
règlement pourrait s’effectuer au 
cours de la semaine entre le gou­
vernement et ses adversaires.

Get accord serait honorable pour 
1rs deux groupes cd ne mettrait point 
les républicains en uns position 
liuiniliante.

il semble certain 
ment se dessine en 
paix. Des membres neutres de 
mée républicaine et des ciio

du un mauve* 
faveur de la 

l’ar­
yen s

{éminents actuellement en liberté 
sur parole travaillent de çoimert 
dans ce but. Les hostilités sont uts- 

j pendues depuis quelques temps.
L’atmosphère e.sl devenue plus 

i favorable aux pourparlers Je paix.

dée par le parlement est exacte-1 
illustré par une opération qu’il a { ment la réponse qui eût été envoyée 
récemment pratiquée avec succès) par un Macdonald, un Tupper, un) 
sur le prince George. ) Laurier ou n’importe que! des ;

On remarcruait aussi au nombre grands chefs des gouvernements 
des passagers plusieurs jeunes; canadiens.”

un nrapd 
écossais.

nombreEcossais et 
d’immigrants

Le Dr Prud’homme
ira en appel

Le docteur Prud’homme qui a été 
condamné vendredi à mille dol­
lars d’amende ou à six mois de pri­
son pour vente de narcotiques, a 
annonce aujourd’hui qu’il portait 
la cause en appei.

Occupation de Hlilau
Londres, 26, (S.P.A.) - Les

troupes coloniales italiennes dans 
la Tripolitaine ont occupé la vil-

Pour ce qui est de l’asnect finan­
cier. sir Clifford prétend que bien 
mi'it n’existe nas de raison justi­
fiant îe pessimisme, il y a lieu de 
ressentir de très graves alarmes, 

“La situation est telle, dit-il, 
qu’il y a eu et qu’il \ a encore un 
exode de l’Alberta, de Winnipeg, 
de l’Ontario et du Québec, de mê­
me que des provinces maritimes, 
qui malheureusement, ont toujours 
subi cet exode. Les statistiques fé­
dérales établissent que Immigra­
tion hors du Canada a toujours 
dépassé l’immigration au Canad:*. 
Nous ne faisons pas de gain en po­
pulation; nous faisons des pertes.”

La raison, sir Clifford avoue que 
c’est la guerre. Avant ia guerre les

On trouve un cadavre

Mercredi soir, à 8 heures là, sal­
le <les conférences de l’Université 
de Montréal, 185, rue St-Denis, M. 
l’abbé Groulx donnera sa leçon pu­
blique d’histoire du Canada. Il 
traitera de la réforme constitution­
nelle. Ce sera l’étude de la pério­
de qui a immédiatement précédé la 
constitution de 1791. Entrée libre.

Le contrat du barrage de 
Kénogami

Feu l’abbé
Emile Couture

Les tailleurs de pierre de ia vil- 
Ite sont venus réclamer un peu de 
[travail du comité exécutif ce ma­
tin. Us demandent que la ville fa»* 
se exécuter dès cet hiver, la pierre j {jiir'y, 

bordure dont elle aura besoin 
pour lu construction des trottoirs 
durant l’été.

Québec.è 26. (D.N.C.) -- M. l’ab­
bé Emile Couture, séminariste qui 
devait être ordonné samedi matin, 
a succombé ce jour-là à la mala­
die qui le minait depuis quelques 
mois.

L’abbé Couture était ngè de 34 
ans. Il devait s<i rendre a Hailey-

Québec, 26 (D.N.C.) — La police de l’Orient 
provinciale a été avertie qu’un ca­
davre a été découvert dans la fo­
rêt au nord de Ville-Marie, près des 
propriétés de la Cic Riordon. Des
chasseurs ont vu ce cadavre mais --------
ne l’ont pas transporté. Le coroner On répétait, cet avant-midi, que 
de Ville-Marie tiendra une enquête, i le contrat pour le barrage de keno- 

_ *"'7 . ; garni avait été accordé, samedi der-Afraire mystérieuse nier. Tel n'est pas le cas, appre-
______ I nons-nous du bureau de la Commis-

Québec, 26 (D.N.C.) — La police isi°n f,<'? <•»«* mirantes. Certaines 
i provinciale est appelée à éclaircir j ^ou,III,?sînns ',n* etc faites

-• • s|a r,,jjjon | jusqu ici au gouvernement. Néan­
moins, on croit que la chose sera 
faite dès la prochaine réunion du 
cabinet provincial, c’est-à-dire de­
main.

le de Hiitan. Elles ont perdu deux j agriculteurs canadiens étaient pros- 
hommes, et ont eu douze blessés.) pères particulièrement dans l’Ou 
d’après une dépêche de l’“Exchan-j est. Us se disent maintenant dans 
ge Telegraph”. L’ennemi a eu 250 une< situation désastreuse. C’est 
morts, un grand nombre de Mes | exagéré, croit-il, mais sans te 
ses et s’est enfui dans la direction ; moindre doute pendant les quel­

ques années à venir le Canada

La liste électorale
|A la mémoire de l’abbé 

Hermas L angevin
Lu l'egli i' temporaire de la Na* 

I Lé d’Horhelaga, on u célébré, ce 
[matin, par une mette solennelle de 
requiem l'anniversaire de la mort 
de l'abbé Hermas Langevln, an­
cien curé.

LE TEMPS
Toronto, 26. (S.P.A.) — La

■ .'ssion atmosphérique monte Mans 
llOoect ci baisse dans la vallée du
iMississipyi. U fait dOUX dans les
■provinces de L’üoeat ainsi mie dans 

e sud d'Ontario et froid ailleurs. 
Pronostics :
Grands Lacs et baie Géorgienne.' 

Nuageux, pluie ou grésil: moins) 
froid, demain.

Vallée de l'Outaouais, haut et bas ! 
S,.int-Liiurent, estuaire et rive nod. | 

Neige ce soir,et une partie de) 
ardi: un' peu nuriius froid. 
Provinces Mart Urnes.—«NcLgo ou 

p oie.
Lac Supérieur- Nuageux et nio-1 

dérèment froid, neige demain. 
Provinces de l’Ouest. — Beau et1

It U A.

Les réviseurs de la liste des élec­
teurs pour l'Assemblée législative, 
examineront lundi prochain le 5 
mars, à 10 heures du matin, h la 
Cour du recorder les corrections et 
les inscriptions nouvelles qui ont 
été demandées par les contribua­
bles de In ville.

Funérailles de Mlle
A. Saint-Charles

M. l’abbé E.-S. Girard, aumônier 
de l’Institution de» Sourdes-Muet­
tes, a chanté, ce matin, le service 
funèbre de Mlle Albina Saint-Char­
les décédée jeudi, à rHôtcl-Rieu. 
La défunte était la fille de M. Adol­
phe Saint-Charles.

Le choeur de l'institution n exé­
cuté une messe solennelle en must- 
que et la dépouille a été transpor­
tée ensuite nu cimetière de la Cû- 
te-des-Neiges.

M. Taschereau retarde 
son retour

Québec, 26 (D.N.C.) — On n'at­
tend pas M. Taschereau à Québec 
avant le 11 mars»prochain. Le pre­
mier ministre devait revenir vers le 
5 mars mais on affirme qu'il a re­
tardé son retour.

un nouveau mystère dan 
de l’Abitibi, il y a qùelques mois 
MM. Houle et Côté, deux trappeurs, 
partaient pour faire la chasse dans 
la forêt. M. Houle revint seul il y 
a un mois. Côté, malade, avait été 
laissé dans un camp. On a décou­
vert son cadavre percé d’une balle. 
Le coroner Biguc tiendra une en­
quête à ce sujet. ^ ^

Delcassé aura des
funérailles d’Etat

Départ de Bmnham
New-York, 26 (S. P. A.E - Le 

comte Burnham, propriétaire 
Dailu Telegraph, «e Londres, 
président de VEmpirë Press Asso­
ciation, est parti pour l’Angleterre

lu) 
et j

a bord du Celtic, samedi.
Paris, 26 (S.P.A.) — On va faire 

des funérailles publiques aux frais 
de l'Etat à M. Théophile Delcassé, 
ancien ministre des affaires étran-j 
gères décédé à Nice, la semaine 
dernière. Pilles auront lieu mercre­
di. La dépouille mortelle est arri­
vée à Paris, aujourd’hui.

Une belle collection
Paris, 26. (S.P.A.) —- Une partie! 

de la fameuse bibliothèque Olry-j 
Roedcrer a été vendue à des Aine. ! 
ricains. On parle d’une somme de, 
4 tniPions de francs. La collodion ! 
romprend 6,060 volumes, mats les 
plus gros prix nt été atteints par 
8,000 dessins et esquisses pur des 
maîtres tels que Fragonard, Bou­
cher, Le Prinrty Moreau et autres.

11 demande du secours
Halifax. N.-E., 26. (S.P.A.) - ;

l^> paquebot français “Pro Patrix”, 
pm dans la glare à 64 kilomètres 
au sur de St-Pierrr-et-Miquelon, de ! 
mande des secours, annonçait une 
dépêche reçue ici hier, lavs ailes 
de son hélice sont rompues. Il 
porte ncuf passagers et un grand , 
nombre de sacs de malle. I,e "Pro 
Patria” était parti de port mardi, 
..près-midi dernier pour St-Pierre, i

Entre Manchester
et Birmingham

Manchester. \ngL. 25. GS.P.A.i 
— Un service aérien vient d'être 
inauguré entre cette ville et Rir- 
miflghani, La distance cuire Jcs 

st de 83 milles 1-2. Le 
Ht aronte-cinq 

passage es!

deux villes , 
trajet .s’effec 
minutes et 1 
d’une livre 

Le voyage 
tidicn prend

j>rix du 
c fling, 
n chemin de 
seize minute

dant que 
mière oL 
et quatre

le pro

pCITf

P ISS .‘X( 
h eirc

fer <| 
, cep 

e en j 
shillî

perdra une partie de ses meilleurs 
citoyens.

“Pourquoi cela, demande-t-il? 
Taxes de guerre, dettes de guerre, I 
inflation de guerre. La révision ns-j 
rendante de tout ce que l’agricui- j 
teur doit acheter tandis qu’il doit 
vendre a un prix normal,” Le cou 1 
férencier ne croit pas que l’agri­
culteur vende ses produits à un: 
prix anormalement bas, mais il; 
doit payer plus cher la main-d'oeu* 
vre et tout ce qu’il doit se procu- : 
rrr. Cette situation touche actuel-! 
lement au naroxysme de sorte qu'un ; 
grand nombre de cultivateurs de ! 
l'Ouest doivent quitter leurs terres, 
et le Canada.

Si le Canada se laissait entraîner 
dans une nouvelle guerre ei y en-, 
voyait un contingent, avec une 
nouvelle addition à ses dettes '<• ! 
guerre, parce fine l'Angleterre est 

I encore en guerre dans plusieurs i 
; parties du monde cela signifierait 
i des additions continue- à notre det 
) te de guerre.
j Sir Clifford fit ensuite le contras-’ 
te de la situation aux Etats-Unis. 
Les Américain: sont nos principaux) 

concurrents dans L commerce, 
l'industrie et l’agriculture et iis ré 
(luisent leur dettes de guerre, leurs 
impôts de guerre et tous leurs irn- 

: pots. Comment pouvons-nous e,onti-| 
nuer cette concurrence si nous ae- 

) croissons sans cesse nos dettes »*t I 
| no. Impositions? Et sir Clifford 
i ajoute • “Cela ne peut se faire et i 

iiipcrloyalistes: ce! 
parce que ce se j 

affaiblir le Gann-

ern Immigration Association. Son 
atttitude est louable. En autant que 
l’adoption d’une politique d’entente 
entre le Canada et l'Empire est con­
cernée, je ne puis exprimer aucune 
opinion, Mais j'émets le voeu que 
le gouvernement ne s’embarque pas 
dans une politique d'immigration 
qui entraînerait des dépenses énor­
mes, en s’efforçant de faire des fer­
miers avec des hommes qui ne veu­
lent pas l’être.

Dans la partie nord d'Ontario, 
continue sir Clifford Sifton, il y a 
de grandes étendues de terre pro­
pres à recevoir des colons et per­
sonne mitre que des colons, f.'expê 
rience n prouvé que les immigrants 
paysans faisaient d’excellent, co­
lons. s’il faut en croire le témoigna­
ge des banquiers de cette contrée. 
Elle pourrait être habitée par (les 
dizaines de mille Hongrois, Rohé 
miens et Galiciens qui seraient up 
tes à la cultiver et s’y établiraient a ) 
demeure, parce qu’ils ne. connais­
sent rien autre chose que la culture i 
du sol.

Sir Clifford Sifton a foi en l’in-1 
fluence du Westerners' Club. Il est ! 
appelé, a-t-il déclaré, à maintenir et ! 
à développer l’entente qui doit exis­
ter entre l’Est et l’Ouest du Cana­
da. C’est là. a-t-il ajouté, un orga- : 
nistnc social destiné à étouffer les 
malentendus entre ces deux parties 
du pays. ^

La bibliothèque Mallet
Lowell. MassTlïr(-D.N.C.) LT ; 

nion Saint-Jean Baptiste d'Ameri- 
"iir vient de confier aux autorités | 
du collège de l’Assomption la gar-j 
de de la bibliothènne Mallet oui ' 
comnrrnd deux mille volumes, GH 
te bibliothèque avait été formée 
par le major Mallet cl cédée à l’U-, 
nion Saint-Jean-Baptiste d’Améri­
que. Il est entendu que cette der­
nière garde les droits de propriété.;

Lewis va se renseigner
New-York. J6 SU.A.) John-L. 

Lewis, président des United Mine 
Workers of A mer ira, est parti à 
bord du Celtic, samedi, nour étu­
dier la situation des houilleurs de 
Grande-Bretagne., 11 sera absent 
pendant six semaines.

une

il (h

telle position 
■.e produisait, 

nulle vïi-

Bronfman devra pay**r
Le juge Di: 

Ad) r ah am Brorf
Port Arthur and 
gage Company”
568, La Cour v

nos « condiunm- 
rnun à payer •) la
Fort William Mort-

une somme de ^19,- 
iprime de l'Ontario
idf

dans ( 
pouva i 
vibre 
des et 
Ton 
loir

ser
êtr< cxi

r-bc
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IS lu
c

v f affaire
d'hypothi

Bronf 
sentenc» 

lans la 
un juger 
In proyl 
"Ur une

ne

hi)

Je veux dire mix 
i serait désastreux 
rail simplement 
da, le placer dan 

(que si une autre crise 
|son aide deviemlrri 
leur. Conséquemment, 
nous tenir à l’écart de:

, nécessaires.”
• t’nrlnnl ensuite des 
nation, sir Clifford S 
l’honnêteté et le trnv 
fadeurs essentiel', 
ceux-ci sont r.ussi né 

I l'Ouest que dans l'Est 
j Le conférencier se 
I peu plus loin, “tout à 

(’immigration de personnes de re 
l’iulution douteuse, car nous n'avons 
| ms besoin d’encombrer nos pri­
sons’’.

I l’oio ce qoi concerne lOinst, le 
üouversement, poursuit sir Clifford 

i sifton, a semblé dominer în R'cjf -

L’état de Mlle Gardner
T.’état de Mlle Florence Gardner, 

qui, il y a quelque temps s'est bris* 
la colonne vertébrale en faisant du 
ski, s’est beaucoup amélioré. Mlle 
Gardner a subi une opération nu 
lendemain de Pi cçident. qui n en le 
plus grand succè*. L; ■ tel i me est 
innETols en danger H les médecins 
ne pourront la déclcrer sauve avant 
line quinzaine d»' jours.

Berlin. 26. (S.P.A.)
son des rumeurs publiée 
g(*r concernant ries prop 
médiation neutre,. an < 
dans l'altitadc officielle 
nernent de Berlin et ntK 
crise ministérielle. Pag' 
officielle Wt.lf nnnnm 
ne sait rien de eett( 
l’attitude du gouverl

En rai-- 
:> l’étran- 
îtion» de 

h [tapement 
du jjmrvcr- 

pro,•haine 
enee semf». 
mie Berlin 

médiation, que 
mt n’est pas

modifiée et que les potins touchant 
un remaniement ministériel son 
dépourvus de fondement.

nous devons 
■•. guerres non-

progréx d’if ne 
ifton dit qu" 
:dl en sont les 
ajoutant que 
cesscircs d;ins 
du Gunaria. 
déclare, un 
fait opposé à

Acquitté
Un m ni me 1 .out.s Geudieil, 1683,1 

est, eue Mont-Royal, accusé de subs-; 
tituîion de personne, i été acquitté ( 
ce mali a en cour de, Sessions pur 
le juge Enright.

H Tiurait fabriqué
de l’alcooii

Myn <, ’ i, 927. rut N;tent-i)e- j 
ids, a été traduit ce r (tin en Cour 
rit police accusé ri’m ,4r fabriqué! 
de l'alcool clandestin, nu no 34. rue! 
Guilhnult. H a été mis en liberté 

' sous cautionnement de $5,000.
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M, King pariera
à WindjC;

Ottawa, 26, (ST\Â. Le pn 
micr ministn King doit pdrlir. 
soir, pour Windsor, où ;l pron 
eer» un discours, demain soir, d»-i 
l’intérêt de A. F. Healey eandi 1 ” 
libéra] dans Essex-nord. M. Erm • 
Lapointe, ministre de in rnarir 
l’accompagnera.

Le premier ministre ra de re­
tour dans la capitale, mercredi.

Judet est «n cellule
| Paris, 26. iS.I’.Acî î,'avocat de 
; M. Ernest .lariet déclio-i que s-ni 
client a été placé -n cellule, e nt’ i 

i renient au règlement applicable a • s. 
i pfisonniers politiques.
| Le direc'eur de la ulson de 11 
; Santé répond que rettç mesure n 
j été prise narre qu’un inconnu a 
| usé d’un faux nom pour s'introdui- 
i p-, auprès de .Tmlet. La dir-etcur 
j annonce qu'à l’avenir de no'ivç'O'X 
| cègiements serai'ta! appliqués a 
tous les prison’ iers. *•*

Ce«8?c?n de hiem
La Barlew Brice Comnang, nm*-

chands de latraïes en aras, 361.
j np> Saint-Jacques,, a fait cesd n

vidontidre rie sçs Mens, ce matin,
en faveur rie ses réaneiers.—,---  -—**-«*■»•*•**. • — « --

Réclamation contre
la villa

Le juge Lune a eu à conx'dére" ee 
matin une nnursuite en vertu du 
droit eono!,”,> intentée ";;r Mm»* 
tohnnna Kelleiier contre la ville de 
Montréal.

Le mar' de la (TernandereRse 
Fr,m -'ois O'Bready a été tiié ré'-eni- 
ment au miiir: des travaux rie dé- 
btaienient -îe l’bôtet de ville. Tl 

•liait »n* -nié dnns une érbclle qui en 
basi-uîent i’a proléiê nar’ Icrr. T,a 
deminrierr"- - r. : ri que la ill!:* 
a é*é ré,ijit;cmti et réclame quinze 
mille dollars. ^ ^

Berlin tient bon

■
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Les concerts

LES CHORISTES
DE WINNIPEG

Le Winnipeg Male Voice Choir a 
donné, hier, au théâtre Mis Majes- \ 
ig's un concert de fort belle tenue \ 
artistique par le choix de son pro- ' 
gramme et l’interprétation qu'il en 
a donnée. Les oeuvres, toutes sans 
accompagnement, moins trois, 
étaient signées J.-H. Maunder, T. 
Tertius Noble, Hameau, Thomas 
Morley, Edward German, Jean- 
Louis Nicodé, Edward Elgar, Daniel 
Protheroe, Horatio Parker et Percy 
Grainger, c’est-à-dire, à part les 
Français Hameau et Nicodé, les re­
présentants les plus distingués de 
l’école anglaise du chant choral. 
Toutes ces oeuvres n’ont sans doute 
pas un mérite égal au point de vue 
de l’inspiration, mais elles sont 
d’une écriture vocale éminemment 
habile, au point que certaines d’en­
tre elles peuvent être très difficiles 
sans que pour cela un choeur bien 
exerce ne puisse en tirer tout l’effet 
possible.

Le choeur de Winnipeg est com­
posé d’environ trente-cinq voix 
d’hommes en majorité très belles et 
toutes stylisées par une étude ap­
profondie a sc jouer de toutes les 
difficultés. L’ensemble est très so­
nore, très clair, un peu dur peut- 
être, non pas tant à cause de la 
qualité des voix qu'à cause de la 
langue anglaise qui fourmille trop 
de résonances âpres sans un camou­
flage qui en détruirait l’intelligibi­
lité.

L’articulation est nette et précise, 
avec une solidité d’attaque et un 
sens des proportions dynamique 
absnlumen! remarquables. C.ela 
donne une interpretation solide, 
d’une expression juste quoiqu’un 

• et r

FAITS DIVERS courfes nouvelles

ARRESTATION BIZARRE
11*8,
été

façon

faisait 
la rue

peu ironie, 
valeur. On 
fois artists 
à la prépari

M. Hugh 
purler tr.f ; 
l’était que 

fut ii i des 
institution 
est c*n effet

'un style de 
qu’un esprit

haute
_____ . à la

intelligent a présidé 
dion.

C. M. Hoss, que son 
rail comme pur Anglais, 
nous savions déjà qu’il 
.neill. ors élèves d’une 

musicale britannique, 
un es rit fort distingué

Edouard Desjardins. 25 ans, 
avenue de l’Hotel-de-ville a 
coffré samedi soir, d’une 
tout à fait inattendue.

L'agent spécial Turgeon 
une inspection au coin de 
St-Paul et du carré Jacques-Car­
tier, lorsqu'un bruit de vitre bri­
sée a attiré son attention. Deux in­
dividus épiaient non loin de là. 
Instantanément l’agent s’est mis à 
déambuler, un large sourire aux 
lèvres, les bras ballants, tout en 
érailiant une chanson à boire. 
Après être tombé une dizaine de 
fois, il s’est rendu sur le théâtre du 
vol au magasin de la International 
Small Wares Company puis est al­
lé s'échouer dans une ruelle. Les 
espions sont venus s’assurer que 
l’ivrogne était bien incapable de 
bouger et sont retournés. A ce mo­
ment l’agent Turgeon a vu passer 
une connaissance et a demandé de 
lui prêter main-forte. “Attendez un 
peu, dit l'homme, je m'en vais 
chercher mon beau-frère. Le beau- 
frère est arrivé. Malheureusement 
tout ce déploiement d’énergies étail 
trop violent pour les deux beaux- 
frères qui ont sagement résolu de 
s’en aller. L’agent de police Tur­
geon a laissé là ses poltrons amis 
et s’est rendu au magasin. Edouard 
Desjardins en sortait justement 
avec un sac vide et un saxophone 
en miniature. 11 a tout lâché et 
s’est mis à courir. .Mais, après que 
l’agent Turgeon l’eut averti que la 
cinquième balle qui allait sortir 
de son revolver allait cette fois 
lui entrer dans le corps s’il ne mo­
dérait pas l’allure, Desjardins s’est
arrêté 
INCENDIE AU DIXIEME ETAGE

que la fréquentation tics grands 
lu*fs et une intuition musicale très 

aiguë ont préparé à cette tâche vrui- 
üent ingrate aux débuts, mais si 
intéressante par la suite, de prépa­
rer un ensemble de si grande valeur 
que le choeur de Winnipeg. H tient 
ses choristes, pour ainsi dire, sous 
la main. Ce n’est pas un batteur de 
mesure, mais un indicateur de ryth­
mes et pas un regard ne quitte sa 
baguette chez ses chanteurs. On voit 
qu’il existe ici une discipline à Ig 
fois matérielle, artistique et intel­
lectuelle.

Les genres de musique exposés 
par lu chorale vont du martial, pré­
cis et rythmé comme la Border nal- 
lad de Maunder, au style religieux 
avec Save, Lord, we perish de 
Noble, le distingué organiste de 
Westminster, à la classiquement 
dowe et mélancolique Hymne à la 
nuit de Hameau, en passant par la 
grâce de la berceuse nègre De Sand­
man de Protheroe et la spiritualité 
exaltée le l’hymne nègre Deep Hi­
ver. Tour à tour, selon l’oeuvre, le 
chant est large ou léger, rapide ou 
iron i (pie, toujours exquisement 
nuancé. Certains morceaux requiè­
rent même des pesantes basses, des 
staccatos d’une légèreté extraordi­
naire.

On ne peut passer sous silence 
VHpmne à la nuit de Jean-Philippe 
Rameau {Hippolgte et Aride). 
Trente-cinq anglophones, dont 
peut-être les trois quarts ne parlent 
pas le français, en ont donné une 
interprétation d’une extraordinaire 
justesse de prononciation, hors la 
sonorité des n, ce qu’on ne peut 
vraiment leur reprocher. C’est une 
chose dont il convient qu'ils soient 
chaudement félicités.

Avec le choeur, le harpiste Ales­
sandro Suivi a donné un program­
me de pièces dont la Première Ara­
besque et les Jeux d'Eau de Debus­
sy qu’il faut avoir entendu joués 
par lui pour croire que ces musi­
ques puissent passer du piano à la 
harpe. 11 a été. comme le choeur, 
applaudi avec chaleur et bissé et, 
comme le choeur aussi, il a redonné 
d’autres oeuvres.

Et voilà ce qu'avec du travail, de 
la discipline, de l’amour de la mu­
sique. du dévouement, on peut faire 
de n’importe quel groupement vocal 
ou instrumental!

Devons-nous confesser que, pour 
obtenir cela, il faut vraiment aller 
chez nos compatriotes de langue an­
glaise. ou nous déciderons-nous en­
fin un jour à donner la preuve que 
nous pouvons faire tout aussi bien 
et peut-être mieux?

Prétl RELI.ETÎFP

Pour Rhumes, 
Influenza

et comme

Préventif
PRENEZ LFS

Comprimes 
laxatifs de Jjj

Bromù 
Quinine*

L* premier, ut plus ancien 
comprimé contre rhumoa 

et grippa,
ta b*tH »*rt» ««tte •lanstsr»

Les pompiers sont montés hier 
soir, sans figure aucune de langa­
ge, dans les hauteurs. Il leur a 
fallu combattre en effet un incen­
die au dixième étage de l’édifice 
de la “Yorkshire insurance Com- 
f ang limited’', 136, tue St-Jacqucs. 
Les dommages se chiffrent à $25,- 
OOO.

Le feu a été communiqué par le 
moteur de l'ascenseur. i Les pom 
iers ont pu rapidement combat­

tre l’incendie grâce à la grande 
échelle automatique qui permet 
d’élever verticalement avec la base 
pour seul appui un boyau jusqu'à 
soixante-quinze pieds de hauteur,

TROUS A H RESTATIONS
iL’agent de police Yanier a arrê­

té hier matin, trois individus qui 
tentaient de voler le magasin de ta­
bac Burgess, 102, rue Craig, section 
ouest.

Les prévenus ont donné les noms 
t adresses suivants: J. Richardson, 

2(î ans. Steve Algleo, 42 ans, e>t 
Lewis Johnson, 22 ans. tous trois 
au no 43, rué Anderson.

GROS VOL DE FOURRURES
Les voleurs ont fait samedi soir 

de très fructueuses opérai ions au 
magasin Georges Jeanot, 181, rue 
Amherst. Ils on» emporté des four­
rures pour une somme de onze mil­
le dollars. A leur départ, ils ont 
fait fonctionner une cloche d'alar­
me reliée au bureau de la Dominion 
Gresham Guaranty and Casualty 
Company. Le son de la cloche les 
a sans doute effrayés car les agents 
de In compagnie ont trouvé sur le 
plancher des manteaux de grande 
valeur échappés sans doute dans la 
hâte de la fuite.

VILLAS UAMiBiRlOLEES
Le chef de police de Montréal- 

Nord, M. Villeneuve, « constaté 
hier que quatre maisons d’été si­
ses sur le boulevard üouin, avaient 
été cambriolées récemment. Chez 
AI, Chaussé, 2158, boulevard Gouin, 
les voleurs ont pris des fourrures 
estimées à deux mille dollars,

La loi de Foffre et
de la demande

(Le prix d’un article quelconque 
monte invariablement quand la de­
mande augmente, surtout si l’offre 
diminue en même temps. C’est 

| exactement ce qui vient de se pro­
duire pour le thé. Nous sommes non 
seulement en présence d'une diset- 

I te de plus de 80,000,000 de livres, 
mais la demande a considérable- 

I ment augmenté, surtout en Grande- 
' Bretagne où la consommation du 
i thé dépasse de beaucoup celle de 
i n’importe quel autre pavs. Ici au 
j Canada, nous avons subi le contre- 
’ coup de ees conditions quand la 
! plus grosse maison de thé au Ca­

nada. la compagnie de THE SALA- 
i DA, a été obligée d'augmenter le 
: prix de toutes ses marques pour 
pouvoir maintenir sa qualité inva­
riable. ____

Conférence» du
R. P. Sanson

Le conférencier de Notre-Dame 
' donnera à Saint-Sulpice deux con­
férences sur des sujets d’actualité,

! la première, le (i mars, sur lu tu- 
i berculosc et la deuxième, le 13 
| mars, sur les miracles de Lourdes.

Au club Perron
L’ECHEVIN SAN S REGRET PRE 

SIDERA JUSQU’A L’EXPIRA-! 
TION DE SON TERME LEGAL.

NOUVEAU CLUB EN FOR 
MATION
Le bureau de direction du club 

Perron s'est réuni hier, au local 
du club, nie Mont-Royal. La démis­
sion de l'èchrvin Sansrcgrct com­
me président du club Perron a été . 
refusée à l’unanimité. On a adop- ] 
té une résolution pour demander à 
M. Sansrcgrct de présider jusqu’à ! 
l’expiration du terme légal. lai let­
tre de dénonciation de M. T, Mc- 
layer contre quatre cirecteurs du 
club et un membre, n’n pu être 
considérée. Comme aucune accu­
sation spécifique n’u pu être por­
tée contre eux, l'Incident n été ) 
clos et un vote de remerciements 
leur u été voté par l'assemblée.

Tout cela termine pratiquement 
la chicane qui .» eu tîeu dernière­
ment nu club Perron lors de l’as- ! 
semblée lies membres, à moins 
que celle-ci à la prochaine réunion 
ne passe par-dessus la décision du 
conseil et n’exige la démission du 
président et l’expulsion des mem­
bres, cjj qui parait peu probable 

Entre temps un nouveau club 11-

sinn Mercier sous le nom de l'Assn 
dation libérale Mercier. Le club 
nouveau-né tiendra su première

1 réunion régulière cette semaine.

MORT DU Dr C.-A. HAMEL
Québec, 26 (D.N.C.I—Le docteur 

C.-A. Hamel, est décédé samedi, à 
l’âge de 68 ans. Le docteur Hamel 
était un médecin renommé. Il fut 
durant trente ans professeur à l’U­
niversité Laval. Il laisse une veuve 
et quatre fils, Edouard, Philippe, 
dentiste; Adolphe, Paul, dentiste, 
ainsi que quatre filles, Mine Elisée 
Thériault et Mlles Géraldine et Ga- 
brielle Hamel.

CHAPELLE INCENDIEE
Milford, Conn., 26 (S.P.C.) — La 

chapelle catholique Saint-Gabriel a 
été détruite hier matin par un in­
cendie, tandis que le feu se décla­
rait dans le toit de l’église catholi­
que Sainte-Marie. Les pertes sont de 
$15,000. Le feu a été éteint innng* 
diatement à l’église.

ECRIVAIN ANGLAIS DECEDE
Ottawa, 26 (S.P.C.) — M. John- 

Edgar-Rcginald Gourlay, de Piéton, 
Ontario, est décédé hier. M. Gour­
lay était un écrivain et un poète de 
réputation. II était membre de l’As­
sociation des auteurs canadiens.

A LT LE DU PRINCE-EDOUARD
Charlottetown, L P.-E., 26, (S.P. 

C.) — Il est tout probable que la 
prochaine session parlementaire 
sera la dernière avant les élections 
provinciales. Aussi sera-t-ellc assez 
rude et agressive. Les partis en 
profiteront pour exposer leurs pro­
grammes. Les élections seront pro­
bablement fixées à l’été.

MULE GLADYS STÜDLEY, une beauté de la société 
New Y'orkaise, donne au Tanlac tout le mérita de son 
retour remarquable à la santé.

GROSSE SAISIE .MUNITIONS
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New-York, 26 (S.R.A.) - - La po­
lice a saisi, samedi soir, 75 caisses 
de grenades à main et de puissants 
explosifs comme on les déchargeait 
d’un camion dans un sous-sol dans 
le district du quai Chelsea. Plus 
tard les agents ont découvert et sai­
si plus de 100 autres caisses dans 
une maison qui longe la rivière 
ainsi que 200 carabines, 20 mitrail­
leuses «'t une grande quantité de 
munitions.

Mlle Gladys Studley, une beauté ] supportable et tout mon système 
populaire de la société, demeurant j semblait gémir sous son fardeau de

i mauvaise santé.

ILY A DIX ANS
Le Devoir du 26 février 1913
Un autre Madero tué. — Emilio 

Madero, frère de l’ex-président as­
sassiné, tombe sous les balles des 
troupes du gouvernement mexicain i 
en tentant de rejoindre les rebelles | 
de Laredo. — Troisième victime ! 
dans la même famille.

^ *
L'armée française. — On deman-! 

de le retour au service de trois ans 
comme le seul moyen de faire face 
aux armements allemands.

* * *
L’état-major délibère. - Dans le 

secret du cabinet de sir Wilfrid 
Laurier, les principaux lieutenants 
du parti libéral discutent l’attitude 
que l’opposition doit prendre au 
sujet du bill Borden et des amen­
dements Turriff et Guilbault.

% 3|C
Ce que coûtent les aliénés. —Les 

frais d’entretien dans les asiles de 
la Longue-Pointe et de Verdun 
sont de près de $153,000, dont la 
ville pale la moitié.

iu no 430 West, 119th St., se ran 
au nombre des milliers de gens de i 
la cité de New-York, qui louangent 
Tanlac pour le recouvrement de 
leur santé, leur force et leur bon­
heur.

“Depuis trois ans”, dit Mlle Stud­
ley, “j’étais dans un état de 
grand épuisement et lorsque j’ai 
commencé à prendre Tanlac, j’avais 
bien peu d’espoir de redevenir ce 
que j’étais autrefois. Mes nerfs 
étaient tellement tendus que, par­
fois, je ne pouvais retenir mes lar­
mes. Certains jours, je jouissais de 
mes repas et, à certains autres 
jours, il me fallait me

1 ms a peine avais-je commencé 
a prendre Tanlac-, que je constatai 
que j’étais en bonne voie de réta 
faussement. Mon appétit augmenta, 
ma sensation de fatigue commença 
a disparaître, mes nerfs se raffer­
mirent et au bout de quelque temps 
je me sentais comme une personne 
entièrement différente. Mon teint 
est meilleur qu’il ne l’a jamais été et 
tout le monde me demande ce qui a 
causé un si grand changement dans 
mon apparence. Je suis si recon-

; naissante envers Tanlac pour m’a- 
enntnl ndre ! >'ü11' ai(Jée,à recouvrer ma santé quel utiu .tuiui c ; |p ne Der(]s jamais line nenaeinn Un

pour manger. Je n avais pas d éner­
gie et le moindre exercice me lais-; 
sait complètement épuisée. Mon 
teint devenait jaune et rude et je I anlac se vend chez tous les bons 
semblais vieillir avant mon temps. : pharmaciens. Il s’est vendu plus de 
Mon état était devenu presque in-i 35 millions de bouteilles.

je ne perds jamais une occasion de 
le recommander. C’est réellement 
un remède magnifique.’*

PETIT CARNET
EN VOYAGE

M. J.-W. Simard est parti pour 
quelques semaines pour un voyage 
d’affaires dans l’Ouest du Canada 
et la Côte du Pacifique.

Train de cinq heures de 
Montréal à Québec

Romans canadiens à
vingt-cinq sous

M. Edouard Garand annonce 
qu’il publiera une série de romans 
canadiens à vingt-cinq sous. Le pre­
mier numéro comprendra “L’Iris 
Bleu” du notaire J.-E. Larivière.

Comme on se le rappelle ce ro­
man a eu le second prix au con­
cours organisé per la Société Saint- 
Jean-Raptiste. 1

M. Garand publiera ainsi une sé­
rie de romans inédits. Tous les ma­
nuscrits seront examinés et publiés 
s’ils ont quelque valeur.

L'uif or marron ponilque iné­
dite, Varticle politiauc indépen­
dant, le commentaire fondé sur 
les faits, texamen de toutes 
choses au point de vue de l’in­
térêt public: tel est le program­
me, telles sont les principales 
préoccupations du Devoir.

NAPIERVILLE
Nous réitérons l’appel fait à la gé­

nérosité des anciennes élèves du cou­
vent de Naplervjile pour venir on aide 
à i-ette maison d’éducation.

P’ici à la fin de mars, nous escomp­
tons recevoir une somme convenable 
at! profit de cette Institution, 

comité.
Par J.-H. GARAND, prés, bon,

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

imi FRANÇAISEUn train de cinq heures. Le Que-
bec. part de Montréal, gare Rona- N.-Y. - Plymouth ■ Havre - Paris

# . . têr. 21 roar. 14 arr. 18 
. , mar. " mar. 28 avr. 2» 

, . . mai 12 j uin 23 août 4

venture, à 4.45 p.m. tous les jours, 
arrivant à Québec à 9.45 p.m. après 
être passé par le pont de Québec. 
Service de wagons-buffet et salon 
ainsi que voitures de première et 
de seconde classe.

Ceux qui préfèrent voyager de 
nuit trouveront commode le train 
La Citadelle qui part tie Montréal, 
gare Bon a venture, à 11.30 p.m, 
tous les jours, arrivant à Québec à 
6.45 a.tn. Wagons-lits modèles éclai­
rés à l’électricité avec comparti­
ments. boudoir et vastes lits confor­
tables.

Le privilège du choix de routes 
que confèrent les billets permet de 
choisir la route et le service de 
train que l’on juge les plus commo­
des.

On peut obtenir des billets et 
d’autres renseignements à n’impor­
te quel bureau de billets ou au bu­
reau des voyageurs de la ville des 
chemins de fer National-Grand 

Tronc. 230, rue Saint-Jacques, Mont­
réal. Téléphone Main 3620. (réc.)

NETTOYEZ LE FOIE 
ET LESJNTESTINS

•‘Cascarets” sont le meilleur 
remède pour hommea, fem­

mes et enfants. 10s. la 
boite.

Franc# ................
r&ris................
Lafayette . . ,
NEW-YOlüv
Roussillon . . . . 
Chicago . . . . « 
Ca Savot» * . » 
Korhamb«au

HA VUE—PAULS
fée. 22 mar. 29 mai 19 
mar. S avr. 17 mai 26 
avr. 7 mai 5 juin 2 
avr, 28 mai 31 jail. 7

N.-Y.. ViRO (Espagne) bordeaux
Cm Bourdonnai» . . «nar. 22 avr 26 i«in 9
Nouv.-Orléans—Vigo (Espagne) 

Havre
Niatara . , • mar. 12 juin 11 nov. Il
De LaSallt.................avr. » Juil. 3 ort. lü

Tournée» auto dans l’Afrique Nord
Algérie Maroc Tunisie

Pour ren»«l«n#ment». s’adresBar a 
(.ENIN, TRUDEAU A C1K, Liée. 

Agent* Généraux, 24-oue»t. rue Notre-Dame, 
Montréal, ou agent» iocan».

Tou» le» dép»rt» «ont à 11 A.M,

DEMANDE D’FMPLm x — Ja««a’k JJ 
mots. 20 sou», et 1 «ou p«r mot loppléman- 
taire.

DEMANDES D’ELEVES S — Jnaqu’à 25 
mot». 29 »ou», et 1 eau par mot supplé
men taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES ; — 
Jusqu'à 25 mots, 20 son», 1 ■eu par mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER: — U eou» Jne- 
flu’» 21) mots, 1 ron par mot snpp'émentatre

TROUVE: — Jusqu’à 29 nota, 10 «oos, 1 
■ou par mot supplémentaire.

PEROU: — Jusqu'à 20 mot*. 20 son*. 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS, ETC-, A LOUER : 
— Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE: — Jusqu’à 29 mots, 20 seas. 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AV!S LEGAUX: — 15 sous la ligne Agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES s — U 

soux par Insertioa.
REMERCIEMENTS: — »* son».
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON 

NEi.LES. ETC.: — $1.00 par insertion.

ST EN OG RAUH E DEMANDEE
( ne jeune fille sachant les deux 

langues. Inutile de faire applica­
tion sans être compétente. — S’ad. 
76 St-Gnhricl, (ch. 4),

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandé» 

Suive* le* cour»* Jour ou soir. Licence ga­
rant position assurée. Cours privés pour 
daim.. S'ad. Goulombe» TM, Demontigiiÿ-TAt T d? • F,» 4\u

Province tie 
District de

No M 
S. Berman,

fondeur vs saisie.
Le. Sème jo 

de l'avant mil 
saisie, au no 
Montréal, su

Quioec
Montréal

COUR DE CIRCUIT

mandent, va L, Fat «tan. ,dé- 
:udlen Painting t o., tiers

île mars «OJJ. }J 
au domicile de ladite tiers- 

rue Fnbre, en la cite de 
;i vendus par autorité de 
. et effet* de ladite t'ers- 

I cette cause, .m e.stant en

COLLEGE DE BARBIERS
Vouler-vuiis occuperPune escel'ente post­

ivre le plu» haut salaire payé? Qael- 
vmaine» d’anorenllssagr sufflo-tnt: 

tenir moderne. Position assurée, pour- 
efntnge payé en nopronait. S’adresser 
Molrr Barhrr Colleg*, 82. M fJiuren»

«on

Sues
ysv

ARGENT
menac

>MIT
i. A LO NT) U. A LOUER

dimtréal;

’r».Ince de 
)(strict de

No a

H.C.S.
------- ----- , ; ~ Y LOUER Ontremont, 5 Ave

Uuétwc coi w du ci RC ci t McCulloch, cottage, 9 appartements, 
Montréal système eau chaude, sera loué en

ion ordre, s’adresser Hurtubise A- 
St-Oyr, 2

Ki

SLEEPWORK WHILE

inner New ' , . .
V. A Cohen, dflend.nir. 

le mats ip*5. 1 ''i* -‘i ,iu domicile 'I place 
i?77 rue Clara, en U ce 
ti, vendus par au lotit 

x rt efiet» dudit Uefeu 
caïut’. cou»»Mdnt t n 

v, balance, vitnn
VKUKNY

tu I L
Place d’Armes, Main 1287

Monte ner
COMPTANT
A. LALONDU

H.'

Pin, Ince de Québec District de Montréal
Nu 7J21

COI « DE CIRCUIT

ON DEMANDE A ACHETER

Un demande à acheter des Jour­
naux parlementaires et appendices 
du Bas Canada, années 1792 ù 1837 
inclusivement. Ecrire à casier 22, 
le Devoir.

Ile de mande

tlomi

•;nt

**Casrarct>t” activent le foie et r*« 
lèchent les intestins sans vous rea- 
tlr*’ malade.

Quand vous vous éveille*, la com4 
tlpation, i étal bilieux, le mal de tète,! 
le délabrement de l'estomac et lo 
frisson sont disparus. “Guscarets”
vous Incommodent toute lu journée 
du lendemain comme le calomel,
l'iunle de ricin, le* scie et les püu-

Montréal,

Pro, Incc 
Mstrlct d

■de Yt

ii.Ml'TA.Vi. 
L U.ONDU

au tu

•4 février H.

de OuélH’C 
Dm trial

COI R SUM : RII. t RH

to. tld., 
ne Prévost,
e mars i»-'sut le tri tisse Nt- i la cité 

autorités ladite

i suit

n usuiu-ite, ew.tM),—. i
(hinuttte de pou —a Mil 
en et», etna poules et 1 
leur» du diiuhU—d'.aim

Une meurtrissure? soEoIuura
Appliquez Sloan sur la partie sensi­
ble. Il active la circulation et déga­
ge la congestion, ce qui a pour effet 
de réduire l’enflure et l’inflamma­
tion.

—La douleur, dès lors, disparaît.

Le Liniment de Sloan
—tue la douleur.

Fabriqué «a Canada.

Contre rhumatismes, meurtrissures, foulures, rhumes de poitrine. L

Cartes Professionnelles eî Caries d’Affaires
ASSURANCE

Nomaitdin S DesRosiers
Courtiers eu Assurance»

232, RUE ST-JACQUES
Tél. Main 3983-4552. Montreal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

*0, rue St-Jaeque» t«.: Main 27«i
Ji'seph Arcfcsmbaalt. C.R., M.P.. Erail» 
Marcotte. LL.B., J -Edm. Gagnon, LL. B.

ALDERÎC BLA.'if, B.A..LI.L.
AVOCAT

Burrac du Jour: 50. rae Notre-Dame-oneat 
Immeuble Dulnth rhambre 21.

Tél.: Main 5228
Aefseur légat de l’Asroelatlon des tfum- 

»e* d affaires du Nord-MontrétJ.

ïarquen Cartier, LL.l» Alfred Lsbellc
J.-Victor Cartier, LL.L. Barcclo, LL.S

CARTIER, LABEUE&BAROELn
AVOCATS

Chambre 7MA. immeuble "Power” 
83-onret, rue Crafg

TEL.: MAIN 5328 ,, MONTRE AI

Arthur LA ION DE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC. 

Etudes Forest. Ualonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Residence, téléphone: Est 228t.

8ALLUSTE LAVKKT. MAURICE DEMERS 
2041 Hutchison 1Î50 Bt-Hubert
Rockland 317* Bt-Lonis 879

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PRfr’WtET'RS

19, St-Jàcques MONTREAL

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
immeuble Power - ■ - 82-oncst, Craig 

Tél.: Main 5598

SI-GERMAIN, GUERIN & RAIMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 38, rue St-Jacquea.
P. St-Garmain, LL.L. JL. Guéris, LL.U. 

B. Panet-Kaymond, LL.L.

Anatole Vanler Goy Vanler

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632 97, rue S«tini->J&cqtfe*

■Notaire

CHS. ARCHAMBAULT
Notatra

7ià, AVENUE MO.NT-ROYAL-E8T 
Tél. St-Leu la 21*3

ram tir l ['homai-ir, 
le Mod tir. 
de i ut lie IwWwtîr*»1

OKI IFN ET VOLAILLEB
Uirg.tliut oAi'tpUuuitria cette semaine— » 

pnutvtlvs it iu coctiet LcgutAu blanc au 
etuniJieiKcateiH dt mal, élô.Oll.—Poildrur.l 
eut li.vc u. — t>ix p.>n»i!, c.amptua dorera. 
f.-.lHi. Xtx poule» vi, tijol.v et un coq Piy- 
fitouli! 1 irutrii, I vtr» licuu, fAOU. -Deux 
|h>ul"s d un un cl It cocbet de l'aimée, rou­
ges H. i .ilanu. »in.it0.—Ilcuiii r-,chrls.Itou 

s lUi -dr lsiuii-1-Huck H:> ré et blanc. Or- 
L ugt.m Ki.uve-Alicuna». Iwtinpine. Leghorn 
Ri .me et Brun -.Six poule» ixipagiiolet Fj.- 
fi B anche, tlO.ht).— Pur aaiid on Mue. — 

Minorque uplr, avec co­
le cochet, 810.00. -Va- 
hrtis Mu»c<-ee> Bl-t.ic, 

M.ii et foncé à IIA.oO, le trio canards ab- 
folumei.t muet.— la1 plu* Rrn* cttnard cm- 
pn. Ill italics •.iiidettc* Wyandotte, blancltea.pxKiart et le cochef. 823.00.—tàtri'S

HORACE H. LIPPE
NOTATRF

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20, NOTRE-DAME-EST. Tél. M. 4679

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils inc.
Mn nu facturier*—Importateur* 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. Et s. 
Gréa at delà.1

Bureau et magasin, Manufacture,
68, St-Lnurent ", ru© Clarke

MONTOF-AL, QUE.
Tél.: Plateau 2019.

OPTICIEN
Tél.: Est 95»

MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
Des hôpitaux de Parie-Londres-New-York

(xipique privée pour le
it ™ i nJi: ynP urinaires, reins, vessie 
et imilrvdief v^n^rtennef,

4b0. rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

Rrnie

Examen de la vua 
Lunette» al f orerions

ALPHONSE-b. PHANEUP
OPTICIEN-OPTOMETRISTE 

385. rae Narnt-Dcnis.
Près d< 1» rue Ontario, MONTREAL

guérie sans doaleur 
ni opération

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS DE-GONZAGUE 

Gté Beauharnois, P. Q.

Consultations de 2 à 5 ->.m. Est «734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin do l’instvfit Ophtalmique.—
Maladie» de» yeux, des oreilles, du nex

et de la garga
«3. RUE ST-DENI8 rf" é^M,

DENTISTE

Dr Ad. l’ARCKEVÊQUE
chirurgien

DENTISTE
Téléphone 
St-r.onis 1381 4«8> Pare Lsfontsine 

Montréal.

™L- KST 35>» 9 8 S heure,

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
CmnURGIKN - DENT!STR

52f), RUE ST-DENIS, MONTREAL
Nouveau horMo

____musicien

j. N. CHARBONNETü l
DIRECTEUR DE L’INSTITUT MUSICAL E 

DE LA SCHOLA CANTOBUM

PIANO, HARMONIE,
CHANT GREGORIEN

DnmU;di.°: 3®.4D‘e8t* Sainte-Catherine 
ËomicUe: 668, MulUns. •- Victoria h

prqfësskttrq

M.deêfno. COURS . Pharmacie 
r, , Art. clentairee
i reparatoirea aux eiamcna. dirùféi pm

René SAVOIE, I. C. et i.E.
quées,‘ex-nrofwscur «u'œllég^ sŒ 

Marfe et au collège Loyola. 
Preparation au baccalauréat, a l’im- 

matrleulatfor,
ENTREE: en tout temps de l’année 

Résultats de l’année: de» candidats pré- 
•«"‘r» 75% REÇUS.

23*FifVfe 6iINJ;I|k’NIS’ ’r'-1- K*‘ 61*!
u face de 1 église Salnl-Jacque».

\

LeblonddeBrumatl
lUnivoraité LavM, officie? d’Académ!.

auteur de plusieurs onîragî» en,‘, 
Le plus ancien rours de préparation a 

examens établi à Montréal. rBU“n a
AVOCAT??1 nvl’ Ï-? l - P *d ' n1 f n ‘ medeci 
AVOCAT. DENTISTE? PHARMACIEN»

ECOLE PREPARATOIRE 
Cour»aafa-ictemen”*jir?vi?,T^

INSTITUT LukOCHE, £NR.
Dtr. : FJDM. LAROCHE, B. S.

Téi.: Eat 1
COMPTABLES ■«

I

P. A. GAGNON !
COMPTABLE LICENCIE j
(Chartered Accountant) r"

Chambre 315, js
Edifice Montreal Trust Ir

il, Tlaces a'Arntes Téb: Main 491

J.-A. ARCHAMBAULT
t.v

T.x*

COMPTABLE LICENCIE
Ci-devant du bureau de l'mapecteur 

d© l’ImpAt sur le revenu, 
district de Montréal.

30, rue St-Jacques, Chambre 42
isi.i lua.u tàtà 

Residsiicel tel. r.»t éblitV.

.es suit hypothlqües
A. Jî TTE A CIE. 35. St-Jsrques chsmbr^ 

10. Omii-tlcv» en immeuble», experts en pro' 
prlété». (éfablls l'85). Prit» ..ar premlàr» 
«t deuxième hypothèque: s-uste d'hrnothk 
anr» et b»lor-re» de prlr d* ventes

------------------ ----------—--------- 1

DEPART DU NAVIRE METAGAMA 
DE ST-JEAN-Ol ' EST N. B..

LE 1ER DE M ARS

Itrcios 
i pu *l
1 u-, collection île
îi-ixuilc» .u couleur» n.ittirelle», 10 sou» bte- .. ----- .. .. .. .------

«tant en ch

hgfnt comptant.
l-’.lX. CMAMI’AUNU 

I ! 1er igaj- U.Ct».

12 11.00.— nrinhiire
tré ,1r 21* gruvurea de* ruce» de eolellle» 
tri plus nvantagru.sement commet au pays, 
t' sou» pur poste. Ecrive* vos besoin» et 
tnrhie;- | ou Jour» timbres pour réponse vit* 
et assurée.—loi Ferma Aefcole \aiut»hi<, 
Salul llysclnth». Un*

Prix 30e. 
Fabriqué au Canada

Les voyageurs dont les noms 
sont enregistrés pour le navire Me- 
taguma, du Pacifique-Canadien, 
partant le jeudi ter mars peuvent 
se rendre à Saint-Jean, N.-B., par 
les trains quittant la gare Windsor 
à 12 h. (midi), tous les jours, sauf 
le samedi et à 7 h. p.m. tous les 
jours.

Le train du midi du 28 février a 
l'avantage d’arriver à St-Jean, N.- 
B., à Oh. 35 a.nt (heure de l’Atlan­
tique) le 1er mars, donnant aux 
voyageurs le temps de déjeuner et 
de visiter la ville avant de prendre 
le train de lOh. 30 a.m. (heure tie 
l’Atlantique) qui les conduira à 
l'embarcadère du navire à Si-Jean- 
oues». Ce train Comprend ties wa­
gons-lits directs supplémentaires, 
dernier modèle, de Montréal à St- 
Jean-ouest, do sorte que les voya­

geurs peuvent y laisser leurs effet* 
le temps qu’ils visiteront la villt(f 
Les passagers du mis ire montés A' 
bord tics wagons-lits réguliers stf* 
rnnt obligés de passer dans d’aui? 
très wagons-lits, à Saint-Jean,

Le no 16, quittant Montréal, gi/t 
r*' Windsor, à 7h. p.m., mercredi l|f 
28 février, est le dernier train fax.' 
saut raccordement avec ce iiiivin," 
Les wagons-lits supplémentaire^ 
transportant les voyageurs du nt£ 
vire se rendront directement ,

La grippe suit la neige
Fortifiez l'organisme contre rltu^ 

mes, grippe ou influenza en pré'’ 
nant les comprimés laxatifs ai 
RHOMO QUININE qui ogissenL 
comme laxatif tonique et main. 
tiennent l'organisme en état de r( 
sister aux attaques des rhumes, d 
la grippe et tie l'ïtvfluenia. L 
boite porte la signature de ELAL 
Grove, 30 rts.

f
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LETTRE
D’AFRIQUE

LX EMOUVANT APPEL
On veut bien nous communiquer 

la copie de cette lettre: „
Hôpital de Houbaga (Janua C.œlo 

Ouganda, 8 décembre 
A Sa Grandeur Mgr John horbes. 

en tournée de quete au Ganada.
Monseigneur. .

....Daigne le Divin Maître si bien 
disposer les coeurs de vos compa­
triotes, que vous puissiez trouver 
bientôt les ressources dont cette 
pauvre mission de l’Ouganda a tant
besoin! . .Mais je veux vous donner des 
nouvelles de notre Hôpital de hou- 
baiga. Le bon Dieu, vous le savez, 
a choisi la moins capable de ses 
servantes pour donner quelque sou­
lagement aux pauvres Noirs dans 
leurs maladies et souffrances de 
toutes sortes. Outre 56 hospitalises 
nui occupent en ce moment tous 
les lits, nous avons au moms UU 
malades qui se présentent tous les 
jours au dispensaire.

Les bébés moribonds deviennent 
souvent la joie du Coeur de Jesus. 
Leurs mères, musulmanes ou paï­
ennes, les apportent et demandent 
du remède pour les guérir. Hejas, 
je vois bien vite qu’un seul remette 
leur est nécessaire : le saint bup; 
tême. Ce matin même, la main qui 
vous écrit a versé l’eau sainte sur 
ta tête d’une petite païenne, et uni- 
heure après Maria chantait avec tes 
anges au ciel. Ahl combien d ames 
trouvent leur salut à 1 hôpital 
C’est pour cela eiue nous 1 appelons 
■Manua Cœli” (Porte du Ciel).

Mais pour soigner ces pauvres 
gens, il nous faut bien des choses, 
et surtout il nous faut ..._ dç leau. 
Oui, de l’eau! de l’eaut cost notre 
• ri de détresse. Nous avons bien 
une source au pied de la colline, 
mais elle est à une demi-heure de 
marche de l'hôpital! Pour donner 
i\ boire aux makwltrs brûlants ue fie- 
vre, pour laver leurs plaies et leurs 
ulcères, il .faut de l’eau. Qui va 
descendre à la source pour en pui­
ser? ' Ces pauvres gens n’ont pas 
de serviteurs et ils sont faibles 
pour y aller eux-mêmes. Souvent 
après avoir lavé et pansé une tren­
taine de malades, je suis obligée de 
dire à nombre d’autres: “Mes amis, 
voyez, je n’ai plus d’eau: je ne puis 
rien faire à présent pour vous". 

Pourtant le bon Dieu, de ce temps- 
ci, nous envoie de la pluie en abon­
dance. Mais dans quoi la recueil­
lir? Oh! si nous pouvions avoir 
un grand réservoir! Ce serait une 
bénédiction! Oui. mais ça coûterait 
une centaine de piastres. Et où les 
prendre. Ma petite boîte aux au­
mônes ne contient que 4 roupies 
($2.00). Les cent piastres, je ne 

■ les ai pas et je ne les aurai jamais, 
si quelque âme charitable ne m? 
vient en aide. Mais je compte sur 
la Divine Providence et j’ai recours 
à voies, Monseigneur. Et je prie 
pour que vous réussissiez à trouver 
cette aumône qui nous permettrait 
d’installer un réservoir: la chose la 
plus nécessaire pour le moment à 
[’Hôpital de IVoubagal 

Supposé que quelqu'un nous fasse 
un si beau don. combien je serai 
heureuse, le jour où je baptiserai le 
premier petit moribond — avec de 
l’eau du réservoir — de donner â 
l’enfant le nom da généreux bien­
faiteur! Et le cher petit ange ira 
prier pour lui au ciel.

Soeur M .-C1 IR YSOSTOME.
NOTE.—Cet Hôpital de Roubaga 

n’est qu'un des 28 hôpitaux et dis­
pensaires de la Mission de l’Ougan­
da, qui tous se recommandent à la 
charité des catholiques du Canada, 
ix- “réservoir d’eau” si nécessaire à 
Roubnga n’est qu'un exemple de 
nos mille besoins. Une petite obo­
le, s’il vous plaît, chers lecteurs, 
destinée à ces 28 "Portes du Ciel”, 
pour aider nos bonnes Soeurs Mis­
sionnaires à avoir soin des malades 
et à sauver les finies.

Les offrandes peuvent être adres­
sées au Postulat des Pères blancs, 
87 rue des Remparts, Québec — ou 
bien directement à

Monseigneur J. FOREES.
411 avenue Mont-Royal est, 

Montréal.

Cours public
d’Embryologie à 

rUniversité de Montréal

AsvM&Cti ^
[ CATHOLIQUE.]

CS Ne 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central, sur rapport 

de son exécutif, s’est déclaré en 
faveur d’un . service d’autobus re­
liant la ligne du tramway au som­
met de la montagne. La question 
de trouver un moyen économique 
et d’accès facile à la montagne a 
été étudiée à la demande de la li­
gue des propriétaires; celle-ci de­
mandait au Conseil son opinion 
sur deux moyens de rendre le 
Mont-Royal accessible à la popu­
lation : service de tramway prolon­
gé ou service d’aulobus relié au 
service de tramway (avec corres­
pondance de tramway valable). Le 
Conseil est d’avis qu’un service 
d’autobus serait mi/îns dispen 
dieux et aussi efficace. L’inconvé­
nient est que les autobus ne peu 
veut donner de service en hiver, 
mais la population ouvrière ne fré­
quente guère le Mont-Royal en hi­
ver. Les skieurs et les glisseurs se 
recrutent surtout dans l’ouest. I n 
service de tramway conduit du 
reste à la grande glissoire. Le dé­
légué Laurendeau fait remarquer 
que la compagnie peut bien char­
ger 5 sous pour son service d’auto­
bus, comme elle le fait entre le 
quai Victoria et la rue Craig. M. L 
Lanoix du comité exécutif répond 
que le Conseil donne son assenti­
ment au service d’autobus à condi­
tion que la correspondance de 
tramway soit valable. Le secrétai­
re-correspondant a été autorisé a 
communiquer l’opinion du Con­
seil à la ligue des propriétaires.

M. A. Habig, délégué des nié ça 
niciens-stationnaires a été élu 
membre du comité exécutif en 
remplacement de M. Hogue, dé­
missionnaire. De nouvelles corres­
pondances des députés favorables 
au projet de fermeture de bonne 
heure des magasins ont été reçues 
par le secrétaire.

Le comité de la Fêle du travail 
a été partiellement nommé. Les au­
tres membres seront nommés en 
mai prochain. Les délégués G. 
Tremblay, R. Binette et J.-L. Ya- 
chon ont été les premiers élus.

Le Conseil, sur rapport de son 
exécutif, a commencé l’étude des 
amendements à apporter à la 
constitution. Cette question de re­
gie interne a pris une bonne par­
tie de la séance.

Un vote de sympathie a été pris 
par les délégués présents à l’égard 
de la famille Hébert qui vient 
d’être affligé de la perte de M. 
Gaudiose Hébert, de Québec, ex;- 
président du Congrès des syndi­
cats catholiques et nationaux,

JOURNEE SOCIALE
La journée sociale annuelle or­

ganisée sous les auspices du cer­
cle Léon XIII, aura lieu, celte an­
née, dimanche, le 8 avril, à la Vil­
la St-Martin, Abord-à-Plouffe. Les 
officiers des syndicats sont cor­
dialement priés d’assister à cette 
fête de famille intime où un confé­
rencier érudit sait intéresser les 
visiteurs et où l’on peut discuter 
à coeur ouvert les intérêts du mou­
vement syndical cathodique. On 
peut donner son nom à M. G. 
Tremblay, secrétaire des syndi­
cats. Tel.' Est 4598 et Est 5924w.

A GRANBY
A sa dernière assemblée, le syn­

dicat catholique et national des 
charpentiers-menuisiers de Gran­
by a adopté une résolution de 
sympathie à l'égard de la famil­
le de M. Gaudiose Hébert, ex-pré­
sident des syndicats catholiques) 
et nationaux. Le 
nait en M. Hébert 
fenseurs de la classe ouvrière.

Par Adélard Bourdeau, secré 
t aire-archiviste, Granby.

Le cours public d’embryologie 
donné à RUniversité de Montréal 
par le prof. L.-J. Dalbis, docteur 
es sciences, commencera le lundi. 
26 février à 8 h. 15 du soir dans 
le grand ampli il béât re de iTniver- 
sifé, 185, rue St-f>.nis.

Le cours se poursuivra tous les 
lundis suivants à la même heure. 
Il traitera du développement de 
i’emhrvon et des principaux orga­
nes. Il sera accompagné de nom­
breuses projections.

LES ANCIENS DE 
SAINT-BONIFACE

CEUX QUI ONT PASSE PAR CE
COLLEGE SONT PRIES D’EN­
VOYER LEUR ADRESSE ACTU-
ELLE.
Saint-Roniface, 2C. On vient de 

reconsti'uer l’Association des an­
ciens élèves du Collège de Saint- 
Bonifacc.

Le malheur qui vient de frapper 
notre Alma Muter nous a rappelé 
que nous avions une dette de re­
connaissance envers l’institution et 
que nous devions, comme groupe, 
lui app’orter notre part de secours. 
L’occasion semble bonne égale­
ment de renouer, entre anciens, les, 
liens d’amitié, la bonne camarade­
rie, de provoquer des réunions plus 
fréquentes qui seront des fêtes du 
souvenir.

Le conseil exécutif de l’Associa­
tion désire être en relations avec 
chacun des anciens. Il s’agit au­
jourd’hui de réparer nos négligen­
ces de naguère et de prouver notre 
attachement au \ieux collège. Si 
l’édifice est détruit, son esprit de­
meure; à nous tous d’aider au pro­
longement de son action intellec­
tuelle et morale.

En conséquence nous prions tous 
les anciens élèves qui liront ces li­
gnes:

lo—De faire connaître, sous le 
plus bref délai, leur adresse actuelle.

2o- De nous apprendre l'adresse 
actuelle de tout ancien élève de 
leur connaissance, qui aurait quit­
té l’endroit où il demeurait lors de 
ses annéej de collège; si Ton n’est 
pas bien sûr, nous renvoyer à celui 
qui serait susceptible de nous four­
nir des renseignements plus précis.

. 3o—Nous donner les noms de 
tous les anciens qui, ù leur connais­
sance. sont décédés.

Prière de faire parvenir toute 
communication à M. A.-C. LaRiviè- 
re, _ secrétaire, Association des An­
ciens élèves du collège de Saint- 
Boniface, rue Masson. Saint-Boni- 
face, Man,

VIN
ELIXIR TONIQUE

DU

syndicat recon-j funérailles de 
un des zélés dé-t^* Surveyer.

Quebec, 26 (D.N.C.) Le comi­
té exécutif du nouvel hôpital qui 
sera construit bientôt dans la pa­
roisse du Saint-Sacrement a choi­
si d'une façon définitive les offi­
ciers et les directeurs qui auront 
charge de mettre à exécution le 
projet de construction de cet hô­
pital.

Les membres de ce comité sont 
les suivants: président: S. G. Mgr 
P.-U. Roy. archevêque de Sélcucie, 
et coadjuteur de Québec; vice-pré­
sident: Mgr C.-N. Gariépy, supé­
rieur du Séminaire et recteur de 
l’Université; secrétaire: M. Joseph 
Sirois, professeur à la Faculté de 
Droit à l’Université Laval; trésorier: 
B. P. Pelletier, curé de la paroisse 
du Saint-Sacrement et supérieur de 
la maison de Québec; directeurs: 
M. l’abbé Tancrède Paquet, direc­
teur du Séminaire de Québec; M. 
l’abbé J.-E. Grandbois, du Sémi­
naire; Dr Arthur Rousseau, doyen 
de la Faculté de médecine à l’Üni- 
versité Laval. Dr Alph. Lessard ci 
Dr C. Dagnau, deux professeurs à 
cette même faculté.

OBSÈQUES DE
Mme SURVEYER

ELLES ONT El LIEU. SAMEDI, \ 
L’EGLISE ST-JAOQUES. AVEC 
UNE ASSISTANCE NOMBREU­
SE

Samedi dernier ont eu lieu, en 
l église St-Jacques, les imposantes 

feu Mme Yve L.-J.-

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Ce soir, salle des syndicats ca­

tholiques. 3-est, Craig, assemblée 
du syndicat catholique et national 
des plombiers. On donnera lecture 
d’une communication importante 
de l’Association des maîtres-plom­
biers, relativement au contrat de 
travail récemment proposé. Rap­
port de M. R. Binette. Tous les 
membres doivent être présents. 
Par ordre.
SYNDICAT DES PRESS1ERS NO 1

Le syndicat catholique et natio­
nal des pressiers de travaux de vil­
le s'assemble ce soir, à la salle de 
Union du commerce, 149, Berri. 
Rapport très intéressant du comité 
du euchre. Rapport des délégués 
au Conseil. Rapport sur le place­
ment des membres. Prière aux 
membres d’être tous présents.

Dr J.-EMERY CODERRE

i

LA CONSTRUCTION 
D’UN HOPITAL

ON A CHOISI LES MEMBRES DU 
COMITE EXECUTIF DU NOU­
VEL HOPITAL DE QUEBEC.

iLq deuil était conduit par les 
quarte fils de la défunte: M. 1* ju­
ge Edouard Fabrc-Surveyer, de la 
cour Supérieure, MM. Arthur Sur­
vey er, ingénieur civil, Paul Sur- 
veyer, avocat et Gustave Surveyor. 
Suivaient, sir Louis Taillon, M. O.- 
J. Doherty, les .juges Martin, Lé- 
touirpeau, de la cour d’Appel, Ar­
cher, Ph. Deniers, Loranger, Chas,- 
A. Wilson, Gonzalve Desaulniers. 
M. le sénateur Beaubien, MM. F.- 
J. Bisaillon, c.r., Robert Tasche­
reau, o.r., L.-A. Rivet, c.r., Alphonse 
Décary, c.r., Leon Garneau, c.r,, 
Frédéric Bêiyue, Victor Doré. Jean 
Désv. Léon Lorrain, S.-A. Bones 
Emery Beaulieu, avocat, J.-L. St- 
Jacques, c.r., Edmond Brassard, c. 
r„ Pierre Beulnc, c.r., L.-I. McMa­
hon, J-C. Beauchamp. Paul Ouimet, 
Eugène Ouimet, C.-A, Filialrault, 
Hector Singer, Olivier Lefebvre, 
î afrenièr -, 'ng. civ., J.-H, Lnbello, 
Georges Dessonnes, A. Fyen. James 
Hunter, E.-W. Villeneuve, J.-E. Ven­
ue. A. de Tonnancourl, Edouard

Dr J. Em«ry toderr«» <1818-1888)

President ctf? PEcoU de Médecine et de 
Chirurgie *de Montré»! : Profesieur de 
Matière Médlc»!** çi de Thérapeutique 
a ITJniwaité Vlctori* ; Docteur en Mé- 
deuinc à rCnieereité de < antletown : Doc­
teur er» Médecine de niniTerslté Victoria.

Lorsqu’on fait une cure au VIN 
ELIXIR TONIQUE du Dr CODER­
RE, le premier bénéfice qu’on éprou- 
v* est une activité plus grande de la 
circulation, le pouls prend de l’am­
pleur et de la force, le visage sc co­
lore, la peau s’anime et l’on sent un 
état de bien-être et de force crois­
sante.

Le Vin Elixir Tonique du Dr CO­
DERRE est le meilleur de tous les 
toniques- C’est le spécifique à em­
ployer par tous les hommes et les 
femmes dont la circulation est mau­
vaise et dont les vaisseaux sanguins 
commencent à vieillir, c’est-à-dire 
pour toutes les personnes qui appro­
chent de la quarantaine ou la dépas­
sent. En assouplissant les artères et 
en aidant la circulation, il ramène 
l’appétit, les forces et la bonne di­
gestion.

Partout où il y a symptômes de 
mauvaise circulation — amaigrisse­
ment rapide, palpitations de coeur, 
agitations, inquiétudes, insomnies, 
démangeaisons, maladies de peau, 
prurit chronique — il y a lieu d’at­
tendre les plus grands bienfaits du 
VIN ELIXIR TONIQUE du Dr CO­
DERRE.

—TEMOIGNAGE—
“Je souffrais beaucoup de dyspep­

sie, mon estomac enflait, je me pri­
vais de manger et j’étais complète­
ment découragée. J’étais devenue 
excessivement nerveuse, très faible 
et de plus j’avais perdu le sommeil. 
Le Vin Elixir TONIQUE du Dr CO­
DERRE m’a donné d'excellents ré­
sultats. Aussi je n’hésite pas à le 
recommander comme le meilleur to­
nique que l’on puisse employer”.

Madame Hector Morency.
69. rue Garnier, Montreal.

La Compagnie Médicale du 
Dr Coderre,

482, rue St-Paul O., Montréal

ANTiKQHAUfUNCE
Cu.k HuotcALe ms CoffeswK.yncKct., saw ocij.imïsmumn

PPnHço *>na c* **t>«v«.
A.J lAUBCMCt. MONTmt,

mesurier, H.-A. Bernier, Edouard 
Gravel, Théophile L'Africain, Paul 
L Africain. Joseph Beaubien, Louis 
Beaubien, -Paul Lacoste, Eugène Go­
din, «R.-A, Barsalou, C.-Hector Dus­
sault, Lucien Beauregard. F. Bour­
don, Louis Boyer, Adrien Boyer, 
Charles l'écroux, Louis Terrôux, 
Auguste Steele, Albert Steele, Dr Al­
fred Laraméc, Arthur Laramée, 
Edouard ChoLlte, Auguste Le­
mieux, c.r., d’Ottawa. J.-O. Sullivan, 
c.r., N.-K. Laflanmie, c.r., ,!os.-B. 
Rédard, c.r., Alphonse Lachapelle, 
Louis Herdt. l'ex-juge J.-F'. St-Cyr, 
Arthur Delisie, E. Daoust, Orner Pi­
lon, Ernest Piton, J.-wilftfid Pi­
lon. c.r.. Saiiustre Lavery, c.r., A. 
1.aplanie. Narcisse Dupuis, Alex. 
Clerk, C.-A. Harwood, et plusieurs 
autres

A l’arrivée à l’église, l’absoute
pai _

pendant que M. l'abbé Olivier Mau 
rault, assisté de MM, les abbés 
Blanchard et Ethier comme diacre 
et sous-diacre, officia nu service 

de St-Jacques...... ......... Le choeur de St-Jncques, sous la
Mnntpefit. Chase Cnsgrain, J.-XV, direction de At. Arthur Lapierre, 
Weldon. R.-C. Wingate, Claude Le- exécuta la messe de Perosi.

RUBANS LAVABLES DEUX TONS
Yt pouce .09 la verge — l/2 pouce .12 la verge—% pouce.18 la verge

C'est un achat spécial de beau ruban lingerie en ces délicates com­
binaisons — mauve et rose, rose .mauve, rose et bleu, bleu et mau­
ve. Remarquez les prix des autres rubans et vous verrez comme 
ceux-ci sont bas.

AUTRES RUBANS
Nouveaux Prix

Ruban lavable “Oiseau bleu”, blanc, rose ou bleu. 4 pouce .05— 
Vz pouce .08—Y\ pouce .12—1 pouce .15.
Beau ruban taffetas rose, bleu ou mauve, 1 1 pouce .10—2 pouces 
.15 la verge.

Au rez-de-chaussee

LES NOUVEAUX VOILES ANGLAIS

mm iu £
m

tM M,

Ne sont qu’à .75 et .95 cette année
Voiles anglais à texture double, en le plus magnifique choix de 
couleurs, à 85 sous.
Nuances unies des plus pales auxplus foncées, à 75 sous.
Voiles de fantaisie à brin tiré, 85 sous.
Nous aimerions que vous veniez voir une telle variété pendant 
qu’elle est encore complète.

Au deuxième

l’embarcadère ù St-Jean-ouest, tan­
dis que les passagers A destination j 
du navire occupant des wagons de 
jour seront transférés à balrville 
dan* des wagons aménagés de mê­
me façon et se rendant aussi au 
quai du navire. (réc.)

SERVICE DE WAGON-LIT DIRECT 
DU PACIFIQUE CAN DI FIN DE 

MONTREAL A CHICAGO
Le train de nuit no 21 auquel est 

attaché un wagon-lit direct de 
Montréal à Chicago, partant de 
Montréal, gare Windsor, ù lOh. p, 
m. tous les jours et arrivant à Chi­
cago, gare Centrale, à 9.05 p.m. 
est aussi commode que le Canadien 
qui part de Montréal, gare Wind­
sor, a 9.15 u.m. fous les jours et ar­
rive à Chicago, gare Centrale, à 8h. 
a.m. (réc.)

Ancien ambassadeur
décédé

Philadelphie. 26 (S. P. A.) 
Charlemagne Tower, ancien am­
bassadeur des Etats-Unis en Alle­
magne, est décédé, vendredi, dans 
un hôpital local. Il souffrait de 

pneumonie.

iMMITft*

Mort de Mme , -uclâpendants. Un mois. 50
Emery Lalonde mus: tin an. RR.

Nous apprenons avec regret l;U 
mort de Mine Lalonde, née Rosalie j 
Gariépy, épouse de l’ancien dé pu-1 
té de Rigaud, le Dr Emery Lalon­
de, qui est aujourd'hui assistant-1 
régistrateur de Montréal, division 
est. Mme Lalonde était fille de M. I 
Alfred Garlénv, autrefois gérant do1 
la Banque d’Epurgrie,

Elle est décédée, hier matin, 
après une courte maladie. Elle 
laisse, outre son époux, une fille. ! 
Mme Rose MacMillan, et une peti­
te-fille, Mlle Béatrice MacMillan.

l^’s funérailles auront lieu do 
main, mardi, à 9 heures, en l’égli- ! 
se Notre-Dame.

Lisez te Devoir ooar savoir ce 
qu’on pense des partis, en de­
hors des partis, pour connaître 
r qut se nasse dans votre par- 

ti. Vous et -a un esprit indépen­
dant? Lise: t» Devoir pour sa­
voir ce qut se passe cLrz 1er.

Nettoyage du 
Printemps

Deux mots que toute mé­
nagère trouve redoutables. 
Pas besoin de vous as­
treindre à des semaines de 
labeur ardu si vous nous 
confiez le nettoyage de vos 
rideaux, carpettes, couver­
tures de meubles, etc. Té­
léphonez tout de suite.

TOILET LAUNDRIES
Limited

423, RUE RICHMOND
Uptown 7640

“Le mieux c’est d'essayer”

ViAldj

“FEUILLETON DU DEVOIR”

“LE GRAND CHOC”
PAR

M. LE MIERE

4è
(Suite.)

— Ils seront forcément quelque 
peu ajournés, parmi de telles per­
turbations, répondit-il d'une voix 
hésitante. Mais ne craignez rien, 
Marthe, mon amie, ma petite fian­
cée, ajouta-t-il en hui reprenant ; 
les mains; ‘rien ne peut séparer! 
nos coeurs.

Elle marchait près de lui, tête ;
basse, par l’ailée de la fontaine; 
l’ombre verte faisEist Mlle Champré 
encore plus pftle; le chant trem­
blant des filets d’eau se mêlait au 
chuchotement presque impercepti­
ble des acacias.

— Votre fiancée, oui. dit-elle, en

proie à une oppression grarugis­
sante; vous avez ma parole... Je 
vous attendrai; mais quel adieu! 
Quand vous reverrai-je? Et si...

Elle sc tut, ne voulant pas ajou­
ter les mots trop cruels pour tous 
deux :

"Si je ne devais pas vous re» 
voir!’’

Renaud la dévisagea, puis, avec 
un petit geste vif:

— Si j’allais être tué? C’eût la ce 
que vous voulez dire? ?Mais... Je 
ne saris pas menacé pour l’instant: 
les suites d’une maladie, don! j’ai 
été très lent à me remettre, m’ont 
fait réformer... G’est vrai, vous 
ignoriez ce détail. Je me porte

bien maintenant, mais je devrai 
être examiné de nouveau. Même 
mobilisé, il est très possible que 
je reste à l’arrière... aeheva-t-.il 
en regardant nu loin.

Oui, M. Valüère comptait bien 
mettre en sûreté sa précieuse per­
sonne, imris il n’osa pas le dire, et 
Mlle Champré était incapable de 
8e faire une telle réflexion. Pour­
quoi. devant cette absence d’élan 
patriotique, se ressouvint-elle dos 

| sentiments manifestés par Bernard 
! de Mous sot, Paul de Lafont et tant 
I d’autres?

* ne fut, chez Marthe, qu’une 
pensée fugilive. La crainte pour 
la vie du jeune homme reprit !e 
dessus.., La dernière phrase, vo­
lontairement vague, de Renaud, 
laissait pour sa fiancée, le champ 
libre à toutes les inquiétudes,

Ainsi, fit-elle oppressée, vous 
n’nlkz pas être appelé immédiate­
ment?

Non... mais la question mise à 
part, que rie soucis énormes, que do 

'difficultés' inattendues!... Celle 
maudite guerre va tout chavirer, 

j C’est effrayant, effrayant!,.. Et 
vous, chère enfant, que comptez-' 
vous faire? interrogca-GH, d’un ac­
cent plus doux.

\ — Oh! pour le moment, qu'im­

porte ? répondit-elle, les yeux au 
loin.

— Quittez-vous Ja famille de 
Moussot?

Naturellement.
—- Et... puis-je savoir ou vous 

vou-s proposez d’aller? ontinua-t-il 
plus bas.

Je ne sais trop moi-même... Je 
n’ai pas encore pris de décision... 
absolue.. Je vous préviendrai.

Sa gorge se serrait affreusement, 
son visage cul une crispation rapi­
de. M. Vallière se pencha, avec 
Une exclamation étouffée.

Marthe! ma pauvre petite .. Je 
suis navré.. Ah ! j’avais espéré 
des fiançailles plus calmes, plus 
joyeuses.. Mais les beaux jours re­
viendront.

Oui. oui, murmuru-t-elle va­
guement.

Ils s’étalent arrêtés près de la 
fontaine; des goutelettcs fines re* 
jaillissaienl sur eux. Les deux ima­
ges brouillées et déformées se mê­
laient dans le Cadre étroit du bas­
sin.

- Je vous écrirai, promit le 
jeune homme; je vous reverrai Je 
plus tôt possible, Aujourd’hui, j’ai 
malheureusement bien peu de mi-

— Je préfère ne pas y rentrer 
encore, articula-4-elle pénible­
ment.

I! eut l’air étonné.
Pourquoi? Ne sait-on pas où 

nous en sommes? Et en ce moment 
surtout, qui donc songerait.,.

l’aime mieux. .. j’aime mieux, 
répéta Marthe, dont les paumes 
humides se pressaient Tune con­
tre l’aulre. Vous pouvez dire que 
vous m'avez rencontrée.

Et, d’une voix à peine distincte, 
elle ajouta :

Adieu.. .
Vous voulez que nous nous 

séparions ici?
Les lèvres serrées, elle fil un si­

gne affirmatif. Oui, il élait temps!
Un effort suprême la raidissait 

toute; silencieusement, elle tendit 
la main. Renaud lui-même était 
pôle; il s'inclina profondément, 
posa ses lèvres sur les doigts de la 
Jeune fille. '

- Chère aimée. .. à toujours. . .
Marthe sc dégagea d'un mouve­

ment subit et sauvage, contourna 
la statue de pierre verdie, dressée 
nu bord de l'eau, et disparut dans 
les feuillées.

Bien seule, loin df tous les re- 
garda, elle s’abandonna librement

à sa désolation... Ainsi, elle avait 
revu eRnaud. Elle avait tenu les 
mains de son fiancé dans les sien­
nes; il lui avait dit: “A toujours!” 
et il la laissait aussi malheureuse, 
aussi désorientée qu'uuparavant.

En réalité, les nouv lies alar­
mantes avaient ému le jeune hom­
me surtout pour son compte per­
sonnel; tous ses calculs allaient être 
dérangés, toutes ses combinaisons 
Compromises; s’il espérait bien évi­
ter le danger, il n’échappenait pas, 
sans doute, à la nécessité plus que 
désagréable de sacrifier son repos 
et ses habitudes. Il pressentait des 
complications financières, il ne 
voyait plus clair devant lui. Non 
pas qu’il eût la pensée de remettre 
en question son mariage; mais la 
graviié de ces jours d'angoisse na­
tionale ne donnait pas aux senti­
ments de Renaud la force de mé­
priser franchement les considera­
tions inférieures. Non, encore une 
fois, irien qu’ii port fît un nom de 
preux, il n’avait rien d'un héros, 
ee M. Renaud Vallière!

El Marthe l’avait senti préoccupé 
au plus haut point d’une chose qui 
n'était pas l’amour... qui n'était 
pourtant pas lu patrie.

Comment, dans l'état où elle se 
trouvait, la Jeune fille eût-elle pui-

roi,! Iwxitiriiri lin i - A t* > I -11 iL i r* A

confort? Gomment, d'abord,- l’eùl- 
il élevée n des Idées austères, et ge 
némises dont sa conduite, è lu», 
était précisément le eontrepied? 
Mlle Champré n’avait aime -que 
pour 'lu joie et l’heure n’était plus 
à In joie. A ta tueur nouvelle et 
sanglante qui envahissait le ciel, 
Marthe aurait pu répéter à Renaud: 
"Comme cela vous change!” Elle 
le regardait, et no le reconnalwail 
plus. ;

Elle avait aimé dans le factice, 
dans l'illusion: et voilà que la réa­
lité, quelle réfliité! s’imposait 
à elle, la saisissant, l'étreignant. 
“Les li aux jours reviendront.” 
Cette phrase n avait plus aucun 
sens pour elle. Non, rih uv voyait 
plus son mariage. Elle ne devlhnit 
même plus rien au delà du nuage 
sinistre, ét ndu sur toutes choses. 
L'avenir lui échappait. Oh! cette 
impression affreuse de perdre 
pied, de s’engloutir! Un grand 
coup dans la poitrine la fit sur­
sauter et se redress r hagarde; de 
main, au plus tard, «île devrait 
être partie!

Vraiment affolée, elle serrait sa 
tête dims ses mains: a'tisi, quel­
ques heures seulement pour se dé­
rider... à quoi? pour se préparer 

.. comment? pour dire?... Mon 
Dieu, que dire, qu’inventer encore’. 
Vétait-cllo pas lasse de mensonge? 
Elle articula désespérément;

(è suivre;

c> 10 
Satnt-v|

(mirnaT ««r rmprlm# au no 43, ru» 
inernt, t Monirrai. par ï'tMPiilMH- 

HiF, POPl'GAUÛS I* rrapmuwbUIti Umltto) 
J«.s -4. Bouchard, cérnnt.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le rapport de la

Penmans, Limited
; Le rapport financier de la com­

pagnie Penmans, Limited, pour 
l'année terminée le 31 décembre 
1922, indique des recettes nettes de

ÎLa MATINEE ■
A LA BOURSE

NOUS RECOMMANDONS
l'action privilégiée

Dupuis Frères
Le tableau suivant indique les 

arrivages de bcucre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour-j $431.731. Ce rapport sera soumis à 
née de samedi, le samedi précé- ' l'assemblée générale des actionnai 
dont et te jour correspondant l’an res, lundi prochain, à mars, 
dernier: I I^es profits bruts pour l’année ont

1923 1922! été de $731,434 au lieu de $225.855
T * en 1921 et de $400,305 en 1920. Les 

25 ! affaires de la compagnie ont mar- 
2,204 dué en 1922 une amelioration sur 

43 1921. Les ventes se son! chiffrées à 
Î1 $$6,224,740 au lieu tic $4,789,052, 

Le tableau suivant indique les i une augmentation de $1,435,688 ou

févri
24 17

Oeufs, caisses 2,524 263
Beurre colis . . ., 446 832
Fromage, meules 702 76

arrivages des mêmes produits pom 
■* la semaine dernière, la semaine 

; précédente et la semaine corres­
pondante l’an dernier:

1923 1922

de 30 p. c.
Déductions faites pour les inté­

rêts sur obligations, la dépréciaton 
de l’usine, l’impôt sur le revenu, les 
mauvaises dettes et la vieille machi- 

février nerie, les profits nets sont de $431,- 
•_4 17 25 1 '3V A même cette somme on a payé

7,Ô5U 7,442 9,514 Iles dividendes communs et de pré- 
3'‘»5J 4(>i9 i’783 | férence, $235,548, et il reste un sur- 
L319 ’410 ’228 ! Plus de $195,183.

La balance du compte de profils 
et pertes est maintenant de $1,076,- 
065.

A Wall Street

FOeufs, caisses 
Beurre, colis ...
Fromage, meules

Le tableau suivant indique les 
arrivages de» mêmes produits pour 
ia période du 1er mai 1922 au 24 
février 1923 et pour la période cor­
respondante 1921-1822.

1923-22 1922-21 ; _____
Oeufs, caisses .. 522,531 528,807 New-York, 26. (10 h. 30.) L’ir- 
Bcurre. cclis ... 612,346 448,614 | régularité caractérisait les prix en 
Fromage, meu. 1,209,571 1,546,026 ! ouverture, à la Bourse ce matin, 

, , mais on notait une tendance à la
LES PRIX DL GROS hausse. Ln bon pouvoir d’achat se

. . , , manifestant chez les ferroviaires qui
, oicj quelques pnx oe f»r.os Quc ; paient des dividendes tels que le

nous avons obtenus ce matin: New-York Central, l’Atrhison, le
FARINE

Une qualité, !e bsril - . $7.10
Deuxième qualité, le Ij«tï1 ... $6.60
Foirte. à boulanger, le baril .. 10.46

OEUFS
Choisis ..................... . 38».
No 1.............................. ........ 35s.
Frais de senvaine ............ ........ 50s.
Frais américains ........  . ........ 45s.

Beurre

Les prix sont montés de deux
sous la livre.
Crémerie, de choix no i 51 et 52s.
No 2 ........ 30 et 31s.

En bloc d’une livre:
Crémerie, choix no f . 53s.
Crémerie, choix no 2 , 52s.

FROMAGE
Les prix sont montés d'un e deux

sous la livre.
Fort, à la meule ...............

. . 34 s.
Doux, à la meule ............ ....... . 30s.

.... 31s.
Oka ..................—.............. ........ 42s.

MIEL
Le miel blanc coulé se vend 13s.

S Xcw-Orleans. le Texas and Mexico, 
Ile Southern Pacific et le Great Nor­
thern de préférence. Tous se sont 
orientés vers de plus hauts som­
mets, en même temps que des ac­
tions 'industrielles favorites com­
me ITnited-Siates Steel commun, 
FAmerican Woolen et le Studeba- 
ker. ‘Le Delaware and Hudson, se 
vendant ex-dividende 2 1-4 pour 
cent, a recouvré le dividende à la 
première vente. Le action chimi­
ques étaient lourdes.

L’Atlantic Coast Line a avancé

LE MONTREAL POWER FOUCHE 
UN NOUVEAU HAUT A 115.
LE BRAZILIAN ET LE STEEL 
OU CANADA FONT PH El VE 
D’UNE GRANDE ACTIVITE.

Troi> valeurs ont monopolisé 
l’attention, ce matin, sur notre pla 
ce, le Montreal Power, le Brazilian 
Traction et le Steel of Canada. Le 
Montreal Power continue d’etre re 
cherché mais il est évident qu’il de 
vient de plus en plus une va’.eui 
de placement. Le nombre d’actions 
disponibles pour la spéculation di­
minue sensiblement. Il ’ensuit une 
amélioration constante dans les 
prix. Ce matin, le cours a touché 
un nouveau haut à 115. Le Brazilian 
Traction est très fortement ma ni- ! 
pule. Après le mouvement d’achat 
de la semaine dernière il seirtble 
que ce soit actuellement une liqui 
dation. Le cours est tombé d’un de­
mi-point. ce natin, à 49 1-2. L< 
Steel of Canada après être monté 
de trois quarts de point, a réagi j 
jusqu’à 74 3-4 ce qui diminue son | 
gain de la .matinée à 1-8 de point | 
seulement. I e nombre des ventes a j 
été considérable.

Deux autres valeurs ont été as­
sez bien traitées. Ce sont le Bromp-\ 
ton et la seconde préférence Bri-] 
tixh Empire Stel. Cette dernière | 
s’est améliorée d’un quart de point: 
le Brampton a fléchi d’un demi- 
point.

Signalons encore mie hausse d'un 
demi-point du Shawinignn et une 
semblable du Dominion Glass et du | 
Converters de 5-8 de point du Ce- j 
ment; une baisse de 5-8 de point de 1 
VAhttibi, d’un point et demi du, 
Detroit; d’un demi-point du Do/m'-! 
nion Canners, du Mackay et du St- \ 
Maurice Power.

De dix heures à midi, il s’est ven­
du 6.462 actions.

Les fonds américains font prime

parce que nous l’avons iMu-iiec. 
Nous avons déjà placé plus de 
850,000,000 pour notre cliente 
le. Tout cet argent a rapporte 
de 6 à 8%; pus un son de per 
du.

7 ou s renseignements, sur demande.

y#r»ftttle&7dr!cairg
Boxait

MONTREAL. QUeaCC OTTAWA
BUREAUCHEFi 

toua. VeruîÜM, Mwtirfc» i'fSi M. ÏOW

RENTES FRANÇAISES
4% '

MLLE DE PARIS 1919 *
5%

MOUNT CIE, LIMITEE 
No 4, rue Hôpital — Suite 27 

-Main 7327

Record qui mérite 
votre confiance

Seriez-vous prêt à placer vos fonds dans une compagnie qui a 
établi le record suivant;

, Elle d réalisé 2040% net, déductions faites de toutes les dé­
penses, y compris les salaires, les frais d’administration, etc., 
au cours de cette période de 4 années se terminant le 31 décembre. 
1922—C’est là une moyenne de 510% par année sur le capita;.
Cette compagnie a maintenant l’intention de mettre à exécution 
un plan d’expansion soigneusement élaboré dans le but d’aug­
menter son chiffre d’affaires—pour ce faire, une nouvelle émission 
va être mise sur le marché sous peu.
Si vous voulez avoir dés informations préliminaires, écrivez 
aujourd hui ou passez à nos bureaux—nous vous donnerons tou* 
les détails,
C est là une chance de placement qui est vraiement unique. 
Vous vous devez à vous-même d’obtenir tomes les informations 
et d’examiner ensuite cette affaire à son mérite. 11 faut agir
immédiatement.

CREDIT-CANADA, LIMITEE
MAIN 2546-2K» 
MAIN 473.1-473*

EatbHe mm m«

145, rue St-Jacques 
Montréal

iTonrse de New-York

Umi* fournis par ia maison (ViXU'FRXO.N

-Découpe* «r

t.-t Cic court!-rv i/R, ours! 
Montréal.

Valeurs

rue Sotrr-Danjf.

CREDIT-CANADA. LIMITEE
145, rue St-Jacques, Montreal.

m a,îreSaSr’ ^ ** le prospecta* de votre natrwHe émtrnmmrx et teue’le*

1
0u\.

Am. Beet Sunar 
Am. Bosh Magnéto
Am. lion...............
Am. Inter i orp 
Am. Locomotivefi ' .lieux points, soit à 127, nouveau de 1 1-4 à 2 pour cent à Montréal; smeîtaîg . 

sommet, puis a reculé de 1 point le franc français fait .0625 à Mont- Am. ivi. and Tel. 
t-2. Le New-Orleans, Texas and réal et la livre sterling, §4,81. [ 401- ..

la livre par 30 livres.
Les prix des oeuf». 4u beurre, du 

froenage, Tu miel sont fournis par 
ia maison Z. Limoges et Cie, Limi­
tée, 26. rue William.

SAINDOUX
En tinette ................. ............ 16s.
En seau ...1............................. 16s.’i

POMMES DE TERRE
Les prix sont les mêmes pour les 

pommes de terre du Québec, des 
montagnes Vertes et des provinces 
mai itines: 90s. le: 90 livres au wa­
gon: au gros, 85s les 80, au ma-} 
gnsln, et s 1.10 les 80 livres livrées.;

VIANDES FUMEES

T.ts jicMUfons <k 8 à 12 livres font 1 
de 25 à 26s et les attires plus lourds [ 
ck" 24 à 25s. Le jambon eu't fait 
i!8s. et le bacon, de 28s.

Les auteurs de ces cours
Nous avons donné samedi en pa­

ge huit un résumé des cours d’ex­
portation donnés ces jours-ci à 
l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales. Une série de lignes tom­
bées a été cause que nous n’avons 
pas donné les noms des auteurs de 
ces cours que nous résumions sa­
medi.

Le cours sur les procédés de li­
quidation de l’endettement in­
ternational est de M. Edouard 
Montpetit.

Le cours sur le régime douanier 
est de M. Jean Désy.

Le cours sur la théorie des ava­
ries est de 51. Léon-Mercier Gouln.

Le cours sur les oscillations du 
change en temps de crise est de M. 
Edouard Montpetit.

Mexico porta son gain à 1 point 1-4 
et le Northern Pacific et l’Union 
Pacific progressèrent de fractions 
de points. Le Maxwell Motors .1 
a rebondi de 2 points 1-2 et le 
Stromberg, de 1 point. L’East- 

| mon Kodak s’est haussé de 1 point 
1-2. On remarquait quelques stocks 

■ en faiblesse, notamment le-Royal 
Dutch, l’A mer lean Agricultural Che­
mical de priorité et le Nash Mo­
tors, tous en mieux de I point à 1 
po’m ,1-2.

1 Les devises étrangères ont débu- 
f té faiblement. Le sterling à de­
mande cotait $4.69 3-4. soit une 

I baisse de t-2 cent. Le franc fran- 
i çais a cédé de 3 points, soit 6.65 
! cents.
i New-York, 26. (Midi.) La fer­
meté des aciers et des chemins de 
fer payant dividendes dont plu­
sieurs ont progressé d’un à lieux 
points a compense pour la liqui­
dation des valeurs pétrolières, chi­
miques et alimentaires. La majo­
ration à 5 1.2 pour cent du taux 
d’intérêt pour le prêt à demande 
et le prêt h courte échéance a don­
né lieu, cependant, à une liquida- ; 
tion c! les cours en général ont i 
commencé à dégringoler avant ml-1 
di. Le Baldwin, l’American Can, 
le North American, le Chandler, le 
Louisville and Nashville, le Cuba 
Cane .Sugar de préférence, l’Hous- 
ton Oil et le Royal Dutch ont ra­
pidement cédé a la ivres s ion des 
ventes en perdant d'un à trois 
points.
K MP R l1 N T~ D1T (io U V ER N EMEN T !

DU CANADA

sterling,
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie)

Pe so heure» à midi.

BtSV 
63V- 

1231* UMV, 
51 

138 
53

Bethleem Steel (Bi
Canadian Pacific 149
Central I^attl^r .............. 37

36

Anaconda Copper
Baldwin Loco 
BhItimoré and Ohio

5° x 74 3 4, JO
s-4. S» * JS .Hi.

ni)

V .*» VJ, AS X 411 y ±
Brit, Eitip. Steel: so X 
B. E. Steel md Pet.: g

473 .l~4:

OS

Steel of Canada: 080 s 75 
x 74 7-8. 365 x 75. 165 -X ?i 
•«LT .« t-4 

National Brre.-eries: jo 51 i-j 
Abitibi P, and JP.: 35 x t» 3-6; 50 s tx> 

5 x 69 3-8; -, 3 69 1 - 
Aebesto« Corp. Pfd. to SS.
Bel! Tel.: 6 x 119 3-4: 1 x 119 5-8. , .i 

3-4; 10 x 110: n x 119 3-4; s -\ 119 7-8:
1 jc.

Brazilian traction: 100 x 50; 665 
35 » 40 7-8; 60 x 49 3-4; à x 49 
49 î-S; 3S x 49 .,-4.

9 S-6 
26

3 4; to x Ai t-
Brompton P. and P . joj x 4: j.j;

Canada < ernent: 35 x 3 4 so x 8t 
Detroit United: 38 x 71.
Cens. Bmeitmg: 30 x 18 ;-8.
Dora. Glass : 3g x 94 3.4.
Dont. Steel Corp. Pfd. : 10 
Montreal Power. 40 x 114 

::o x t?4 ,-a: 4 tt« t-4: 8-,
t!4 <5-4. tgt ;; sjj.

Quebec Ry. : so x sj 3.4.
Price Bros. : c x 43 j-r 
Shawinlgai.: .0 ; 
canada Car Prf.: 60 x 74 
Rioedcm, 50 x 6 
Winnipeg Electric Pfd.: 
t onvertera, as x 98. 
onmann, jg x *46- 
St. Maurice Power, 3 

: 4 x 39 t-J.

: Chicago Hoik Island 
j Cuhnnliiu fias et Elec. 

Colorado Tuel and Iron
, ; Chino Copper.................

l orn Products .
Crucible Sleei 
Genrral Motors 
Davidson Ghent. .. 
(irnrnil Electric .. .. 
Erie P.H. .... 
Invpiration Copper 
*........................ef .L'..Internat. Nickel 

j Internat. Paper ..
! Midvale Steel .. 
j Missouri Puc!(c 
i New York Centra! 
i Northern Pacific , 

At 1 New-Haven
Pan. Amer. Petro’. 
Pensylvanta RR. , 
Vanadium 

1 Reading .
Bepubllc I. and S.

Midi.

4Ô -A 
43 Vc

!2SV,
■t>»v2 
133 (s 
0314 !
50e, 137 !
âfi j 
fiO’V •

U8A1 i30Vj ; .MU, 
106 23l2 
»V4 IA)
13 j 
34
180% 
Pi-M :
« 44 iÎ54s j
53Ü ;

l*om_ Aura» w

8e
10 ■ x : 4 j-,
tt4 i-j; 90

1 Royal Dutch . . 1 325„Hic»'t* CT11 C'ev..^ * ? n.'i* •Sinclair Oil Cons 
Southern. Pacific ..

; j Stud «baler .1 ! Texas Oil , 
j Union Pacific' '

Tj, S. Indust. Alooho! 
t'. s. Rubber ..

I V. S. Steel .. ..
! Westinghouse
: Wl 11 ys-Overtand

.33 L

119TV 
50% 

HI. 66 
6014 
168 
64% 
7^4»

40. l-jl X 39 i-J, ;

midi a 2 heures.
Stee. oi Canada: 173 

x 75; jo x 75 t~8; 2jO x 
Aationcl Srewerka: Abitibi P. and P. : btee! Pfd- : 10

Date 26 février 1923.

Crown Res . 1300 x 36, 
Brazilian Traction: :c 

T-fl; 80 x 49 T-4.
B E. Strei, snd Prf. 
Brompton P. and P 
Canada Ornent,
Detroit United:

x ; 10 x 
75 ; 10 x 73 

-N Si 1-if. 
: .10 X 67ioo i-4

-S, 25

J-4

Echéance 
1 déc. 1925 
1 oct. 1931 
1 mars 1937 
1 nov. 1923 
1 déc. 1927 
1 nov. Î933 
1 déc.
1 nov.
1 nov.
1 nov.
1 nov.

Pnx Rendement :

1937
1924
1934
1927
1932

100.75
101.25
(02.55
100.30
103.05
106.05 
108.15 
100.75 
102.80 
102.50 
102.50

4.73 
4.831 
4.76 
4.97 
1.81 ; 
4.78 ; 
4.741 
5.10
5.18 i 
1.92 j
3.18

"S

40 r A ;1-J 
PS X 41 t-J. 

to x S3 j-8.

Canada Steamship: cj x 19,
Canaria Steamship 1 Pri. :o'x ^e> 
Montreal Power: tas x 
>r:ce Bros jo x 45 i-a,
Quebec Rj., x'.-3 ^4.
Mac-ay. ; x no.
Shawinigan, 6 , ,
Canada Car Prb: es x r,
KlordBn: 150 x 6,
Toronto Ry. : 5 s Sj. 
itam and ower, u j.*• t»
Sr-ffuenay Co., r.
Satnicnay Pfd. -,
Argonaut Gold Mines:
Drvden, «8 t-4, ,8 1-.
British Control Oil, t 
Banque Provinciale.

Le rapport de la
Howard-Smith

La Hottmrd Smith Paper Mills, 
Limited vient de publier son rap­
port pour l’exercice 1922. Les ven­
tes pour les douze mois ont été de 
$3.908,24' au Heu de 12,908,544. 
Déductio.iS faites du coût des ma­
tériaux et des frais d’opération, il

8500,000

Province de 
Québec

Obligations 5^%
Echéance; mai 1986

Exemptes de l’impôt 
sur les successions

Prix sw demande

RENE-T. LECLERC
Incarpart*

m «atriau- IM, rmm * ■—|~w 
7% rmm S^PIarra 

(uaiaaN Farasn ns tan)

534. S44

Une nouvelle émission

comroi *;u, t .4 » ^
_ Provinciale, Ta x isol
0 qiTS T,0NS ,NDl ^TR't't-l.fiS BT BAN-

Un emprunt

La Compagnie Crédit-Canada ii- ' 
■mitée annonce qu’elle va mettre pro- ; 
chainement sur le marché, une nou- 
voile émission qui, au point de vue 
de l’épargnant, est unique. Pour 
cette période de quatre années se j 
terminant le 31 décembre 1922. cet-

qc
Montréal, 40 
Commérer, 6
Mol Ann 8, 18 ; 
Québec, ;vc>o i 73 t î-i’: joto

Cours du change

Des pièces de monnaie en nickel 
valant 25, 10 et 5 centimes ont été 

reste un profit d’opération de 8691,- frappées pour une valeur moyenne 
370 au lieu de «611,793 en 1921. Di-: de 1.200,000 francs par mois.
vers revenus mettent la recette to- ------ ----------------
tule à 8693,540 au lieu de $613,313.
!»rdfthHLnï faite«iEvuor4iles intérî'ts La France émet des bonssur obligations, :M97.94t. pour les; , ,
dividendes sur les actions de pré- OU trésor
férence, $120,000, il reste $375,599 ! _____
pour les actions communes compa­
rativement a $351,632 en 1921. Les 
dividendes sur les actions commu­
nes, au taux de 6 p.c., ont néces­
site un déboursé de $220,720, lais­
sant un surplus do $154,879 au lieu

l'*n ’drp faites en argent; cepen-ti !n U|rlc .ia l. ., .s I>olîr •o dtprecia-j^ant ]es bons du trésor à échéance
i-nmnt ! i S' 'itS' ?tc” »l.tf.” de deux ans. émis en 1921. seront 
1 . ! ''-' . .dm «‘t pertes une bu-i acceptés en paiement des nouveaux
lance au redit de 816,06e. boms i « nrlr

Paris, 26.~iLe journal officiel pu­
bliait hier le décret autorisant l’é­
mission de bons du trésor, au taux 
d’intérêt de 6 p. c„ échéance de 
3, 6 et 10 ans. Le prix d’émission 
sera de 99. Les souscriptions de-

rte» l’Aiitrirh* }o compagnie a réalisé des profitsLAC A a*»LA II AV'ltv' MCklc .»nr»K Llôt-ablixe <l<^4i/\n -

ik une cnns-i Ilistr,,ti()ni c,c

nets eonshiérables, désluctlbn fal- j 
te de toutes les dépenses, y corn | 

frais d’mtmi-1pris les salaires, lesLondres, 26. - Le public anglais 
1 est invité à souserin 
sion de £1,800,000 de bons du tré- 

I «or, garantis en sterling, du gou- .a,
! vernement autrichien. L est prati- ; .M*.. rf. .
quement le premier emprunt pu­
blic qui sera émis pour un pays en- 
riçpl lors de lu dernière guerre.
" L’émission sera loneée par 

Banque d’Angleterre; elle est sanc­
tionnée par la Ligue des Nations et 
le gouvernement britannique. Les 
bons seront émis 93 et seront rem­
boursables au pair dans douze mois 
ce qui donnera un rendement de 

p.c.
Des émissions moins .-ousidéra.* Le téléphone des 

Lies seront faites en rranee, en1 
Hollande, en Belgique, en Suède et 
Korvège et en Suisse. Les bons sont 
garantis par les alliés et constituent 
un lien sur les droits de douane 
et le monopole du tabac en Autri­
che.

Cette émission a plusieurs carac-1
De plus,

pour protéger les actionnaires, la 
| compagnie s'est engagée à placer sur 
des obligations fédérales et munlcl-; 

j,, : pales ou sur des émissions industri-) 
elles bien garanties ou autres va-1 
leurs dont la réputation est bien êta-, 
bile, un montant égal au capital 
.souscrit. Cela veut dire que le pla j 
cernent sera bien garanti.

COURS MOYENS LE 
1923.

Londres . .
Paris ............
Bruxelles
Rome ............
Genève .....
Amsterdam ,
Madrid ........
Berlin ..........
Stockholm 
Christiania . . 
Copenhague . 
New-York 2 p. c.

26 FEVRIER

L’actif de la compagnie est de 
$10.548.054 au lieu de $9,840,455 à 
la fin de 1921.

1.76 $4.81
.0625

.0545 .0550

.0489 ,0494

.190:: .1912

.4005 .4030
.1583 .1584
.00050 .00051
,2696 2710
.1869 ,1878
.1974 .1984

Le prix de rachat dans deux 
i ans sera de 100; dans six an«. de 
i 103 et dans dix ans, de 108. L’é- 
1 mission sera mise sur le marché le 
I 5 mars. _

Un embargo sur le sucre ^ <
en France Démission du gérant

de l’Union Bank

La livre sterling
(.ours du change sterling à New- 

5ork et à Montréal:
Livre sterling à New-York : 

Papier à 60 jrs . 465.75 474.25
y, , , . : Papier 5 dem. 469.75 478.25Cantons de FEst! p«r rêble s.-m. . . 470 25 478.75

-------  Cour* du change new-yorkais à
Londres: 2 p. c. Le franc; 
.0610 .0622.

Recettes ferroviaires
Les recettes du Pacifique-Cana- 

flicn. pendant la semaine du 14 au' 
21 février, ont été de $2,506,000, 
comparativement à $2,729,000 pour 
fa semaine correspondante en 1922, 
luit une diminution de $223,006.

Les recettes brutes du Grand-1 
fronc pour la semaine se termi­
nant le 21 février, s’élèvent à $1,-' 
855.825. comparativement à $2,050.- 
042 en 1922, soit une diminution; 
fe 8194,217 ou 9.47 pour cent.

Les faillites
Ottawa. 26. La Gazette offi-\ 

nielle donne avis de 91 faillites j 
goiix l'empire de lu loi des faillite»,

Sherbrooke, 26. — Ig» rapport fi­
nancier qui a été présenté k Ras­
semblée annuelle de la Eastern 
Townships Telephone, toi, samedi, 
indique un surplus net de revenu 
de $5,970, Les officiers et les direc­
teurs ont été réélus sans change­
ments.

Cotations hors-liste
At:»t Briet; Corn. <i, «.
Cttncliati Wt«tifi|hpu»e 8 p.c- ij*.
Ça». Connecticut! Cotton * p c. IM», S;, »- 
•i" 6o do l’orara "A”, à.
do. do ds «la. "B”, i.
nur«i;t Moior* «f e»n»ii4, t* 3-4. il < *.
Dutilop Tire ; p.c, Pi,l, Ho :-4, 64. 
l'amour l»y-i» H p. , Pfd art. html 0 

P-v. in «lock ceniman, ‘S 1-4, *s 
Famou» Player», commun, S 
Home Bank o< Canada, 97,' 'no 
Impofia! Tobacco Co., 5 i-a. 6 
tmprrla! Oil Co., no 1-».
L. R. Sttrl "Cnil»’’, jo. js 
Maroon! WlrrU»* of Canada, -■ ,o>. 4.C0 
Mount Royal Hotel, commue. ,rfi a .8. 
Mount Royal Hold, 8 p.c ddbrntnrr» arao 

boni ao n.r. rn commun. 51 
Provincial Bank of Canada.
Stcrliiip Raok o( Canada, 10*

Dividende» déclarés

p
Moîsons Bank. -Dividende d< 
c„ pour le trimestre courant, 

puyabl • le 3 avril aux actionnaires 
Inscrits le 15 mars.

Dominion Bank,-- Dividende de 3 
p. c. payable le 3 avril aux action­
naires inscrits le 26 mar i.

Parts, 26. Le Journal Officiel i 
annonce que, par ordre du ministre 1 
des finances, les exportations du 

j sucre sont maintenant interdites, 
j Cette mesure a été provoquée par 
Ma hausse soudaine qui s’est produi­
te. la semaine dernière, et qui est 

1 maintenant 1’objet d’une enquête de 
la pat t d’une commission sénato­
riale. Cette hausse est attribuée A 
celle qui s’est produite quelques 
jours plus tôt sui’ le marché de New-(
Vyrk. mais Ig baisse qui suivit celle- 
ci n’eut aucune répercussion sur le ; 
marché français. Le sucre coûte ae-j 

itucliement 4 francs 50 le kilog.
1 Depuis plusieurs mois, la presse; 
i française demandait la suspension j 
Ides exportations de suere, car alors'
! que la consommation nationale est, 
d'environ 725,600 tonnes, la produc-j 

! tion n’est que de 175,000 tonnes, 
j La hausse actuelle pourrait don-;
| ner lieu a la fabrication libre de ia 
saccnrhine. M. l leury-Ravarin, dé-1 

'’jputé du Rhône, invite le ministre]
des finances à en donner l’autorisa |. . ,
tion, en disant que la fabrication de ,..!
ce substitut permettrait à la France 
de diminuer ses importations de 
cotte denrée.

Winnipeg, 26. - W.-FL Allen, 
président de l’Union Rank of Ca­
nada, a annoncé aujourd’hui que 
H.-B. Shaw, vice-président et gé- 

: rant général de la banque, a don- 
I né su démission parce qu’il ne 
I partageait pas les manières de voir 

de ses collègues sur les questions 
! d’administration. M. Allen déclare 
j que Vf. Shaw quitte l’institution 

avec les bons souhaits des direc­
teurs, Sa démission prend çffel 
immédiatement.

Manilus Hall a été nommé vice- 
president et J -W. Hamilton est Je 
nouveau gérant general.

Bourse de Paris
l’aris. 26. Les prix ont évolué 

irrégulièrement en bourse, aujour­
d'hui. Rentes, 3 >, 58 francs. 85 

dimes. Change sur Londres, 77 
imos. Emprynt, 5'r, 
ntimes.

Nouvelle Emission

$3,250,000

$2,485,006 ont été placés aux Etate-Unis pur 
MM. Kissel, Kinnicutt & Co^ Spencer 
Trask & Co., et E. H. Rollins & Sons, 

de New-York.

WINNIPEG ELECTRIC RAHWAY COMPANY
Obligations 6% — 20 ans remboursables en or, ga 
gées par une hypothèque générale et une garantie suh 
atdiaire.

Date: 1er mars 1923. Echéances: 1er mars 1943.
PrinofpaJ et intérêt payables « 'a Banque d» Montréal, è 

York, Montréal, Toronto et Winnipeg.
FTDTJCIATBE : The Royal Trust Company, Montréal.

Near

1- Actif total net (dépréciation dé­
duite) plus de  «30,000,000
Dette obligataire totale .. .. .. 12,630,000

2 Revenu net (1922).............. $ 1,650.688
Intérêts sur toute la dette obli
gataire, la présente émission
comprise.................................. S 643.028

3. Recettes nettes du service de
l’énergie, de l’éclairage et du 
gaz (le service de transport non
compris)........................................ $ 818,908
soit une f*)is et quart le mon­
tant des intérêts exigibles.

Les recette® provenant de l’énergie devraient Mibir une hausse 
importante. The Manitoba Power Company (où le Winnipeg 
Electric Railway Co. a des intérêts prépondérants) est en train 
de compléter l’installation de sa seconde unité de 28,(XK) c.-v. Cet­
te énergie est mise à la disposition de la Compagnie,

PRIX: 95 et l’intérêt couru, pour rapporter environ Qlyo%

Tous renseignements sur demande.

L* G. Beaubien & Cie, Limitée
Banquiers en Obligations 

50. rue Notre-Dame ouest. Montréal 
Téléphone: Main 4705

LA PIPE

Cavity

f La cavité

Nettoyage facile, propreté, tirare parfait 
jam al* de râle dana la pipa ni de jaa de 
tabac dana la bouche, famée fraîche, nette, 
arôme purifié rollA ce qn* l’ai troue# 
dana la pipe Carlty. Je n'aurata jamai* 
••ru, qu'une k! petite choie pouvait donner 
un tel réaultat.

-I.-RAYMOND LAPOINTE 
député protonotaire, 

Valleyfield 
Cher lei marchanda ou par la poeie. 

$1.110 iana moulure. $2.00 oo S3.00 montée en arrem 
E.-N. CUSSON, 568. ST-DENIS, MONTREAL

Aux Imprimeurs
hmem

Dlrt, dm 
leapraatlaaa

Le thé que nou* achetons ^,a * raPPÇ de la
monnaie en rranee

OttuY.a. 26. Les importations ____
de thé ru Canada pendant le moisi l’ai is, oo. D'inrès les rapports 

Janvier ont été de 3,388,982 li- publiés par le ministère des finan-

P ;o* .gande;
b

du
vrcs d’une valeur de 8868,254, une 
quantité un peu moindre qu’en jan­
vier 1922. Le Canada u exporte en 
janvier 82,144 livres de thé. En dé­
duisant les réexportations, le Cana­
da a acheté pour $835.396 de thé nu 
cours de janvier.

ors, la Monnaie a frappé 380.867. 
pièces durant Tannée 1922. Les an­
nées précédentes, la frappe totale 
était d’environ 196,000,OO0- Uo nom­
bre des pièc es de l>rdn*e-aluminlum 
n été de 305,248 t.'o valant 301.615,- 
*94 francs.

PropHR^m
Profite, rte motre abonne­

ment «pénal de deux moi h (une 
piastre pour le Canada, en de 
hors de Montréal et de sa ban 
lieue, une piastre et demie pout 
les Etats* In Is) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonne/, fatten abonner vos
•mis.

MAIN

7460

mt Nous sommes en mesure 
"i de faire de la composi- 

■“J lion sur machine mono- 
fyp: pour imprimerie* 
à -les prix mbonpabk*.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St-Vincent - • MONTRÉAL

LES CHANGES A NEW-YORK 409 'm ; France, 6.081 
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UN DIXIEME CHAMPIONNAT
POUR LE CLUB MONTRÉAL

L’équipe de Rod. Lamoureux a remporté les hon­
neurs de la ligue de quilles provinciale de Qué­
bec. — Le championnat individuel.

I.es Trois-Rivières, —Au ban­
quet annuel de la I.igue de OuiI'çs 
Provinciale, qui eut lieu hier soir 
à l’hôtel Sanatorium, le club Mont­
réal a été proclamé champion pour 
la dixième année par le président 
Philippe Bigué qui lui décerna la 
coupe Brunswick que ce club dé­
tient depuis la fondation de la li- 
«ue.

Le club Sherbrooke a fait une 
lutte très serrée aux champions 
perpétuels et n'arrive que deux par­
ties en arrière de ces derniers. Qué­
bec occupe la troisième position 
dans le classement final, cependant 
que Trois-Rivières et Lévis sc par­
tagent la quatrième et la cinquiè­
me positions.

Amédée Talbot, capitaine de l’é­
quipe montréalaise, a conservé la 
meilleure moyenne pour la saison 
1922-23, ayant roulé une moyenne 
de 138 pour les 24 parties au pro­
gramme.

Québec remporte les honneurs du 
plus fort total d’équipe et de la 
meilleure partie d’équipe avec les 
totaux respectifs de 2849 et de-1021. 
Montreal arrive en second lieu 
avec 2810 comme total d’équipe et 
1003 comme partie d’équipe.

Armand Rov, du Sherbrooke, a

LE CARNAVAL 
DE MONTRÉAL . 

EST TERMINE

LES JOUEURS 
AMÉRICAINS AU 

CLUB MON TREAL

joué le plus fort totai! in dividuel, leurs
soit.( ill, et Kr■nest Gagnon, du Que- j avec h;
bec, a i outé la ni ci .leure partie | et Trci
simple itvec i244. Maurice Lâcha» 1 des qu
rité, (lu Sher brooke, suit de près ! MM. E
pour îa partit: simple avec 242. : et One

des
;our la saison est le suivant:

vi, dans la soirée, par un grand 
banquet à l’hôtel Sanatorium.

Nous donnons plus bas le résul­
tat détaillé du'tournoi.

AL Philippe Bigué, président de j 
la Ligue Provinciale, présidait le i 
banquet et avait à ses côtés, la ! 
table d’honneur, M. l’abbé H. Val­
lée, aumônier de l’académie de La 
Salle et ancien directeur du cercle 
Laviolette qui forma le premier 
club trifluvien à faire partie de la 
Ligue Provinciale, M. l’abbé Eric 
Tremblay, aumônier de la Corpo­
ration Ouvrière Nationale catholi­
que, M. Onésime Rheault, président 
de la C.O.N.C., les propriétaires de 
franchises de la Ligue. MM. Rodol­
phe Lamoureux. (Montréal), J. De 
Varcnm (Québec), A. Roy (Sher­
brooke). !.. Paquette (Lévis), F. 
Poliquin Trois-Rivières). le secré­
taire de la Ligue Provinciale. M. 
Paul Caron. Des joueurs de tous 
les clubs de la Ligue étaient pré­
sents ainsi qu’une forte délégation 
de qui Heurs triflu viens.

Après la proclamation des vain­
queurs. le président invita MM- 
Rodolphe Lamoureux et Fortunat 
Fournier à répondre à la santé de 
la Ligue Provinciale. Le fondateur 
de la Ligue et le doyen des quil- 

s’acquittèrent de leur tâche 
abileté. MM. les abbés Vallée 
mblay traitèrent du sport 
illes nu point de vue moral, 
mile Jean. Léo Pinsonnaull 
'•sime Héroux répondirent à 

équipes J ja de la presse. Adressèrent

LES IRLANDAIS ONT REPRIS LA 
DEUXIEME POSITION DE LA 
N. H. L. EN TRIOMPHANT DU 
BLEU BLANC ROUGE PAR 4 A 
3 SAMEDI SOIR. A TORONTO.
Toronto, 26. — Le St-Patriee a 

repris la deuxième position dans 
la course au championnat de la N.
H. L. lorsqu’il a triômphé du Ca­
nadien samedi soir dans une joute 
disputée à Toronto. Les Irlandais 
ont vaincu le Bleu Blanc Rouge par 
un résultat de 4 à 3.

Les Canadiens , ont eu l’avantage 
ft trois reprises mais le score fut 
ensuite égalé et finalement les lo­
caux décrochèrent la palme. Les 
Canadiens ont tout essayé pour 
remporter la victoire et ils auraient 
peut-être défait le St-Patrice sans 
le beau travail de Bed Stuart. Ce 
dernier a joué la meilleure partie 
de sa carrière et les Canadiens ne 
purent arrêter ses élans. Il était le 
joueur le plus rapide sur la glace'PR., 
et il s’est ni plus ni moins que j aussi 
sauvé de Joliat qui avait été char 
gc d’en avoir soin.

Lc« raquetteurs de la province 
ont oéWbré, samedi et hier, la clô­
ture du carnaval des sports d'hi­
ver et de belles manifestations ont

Une fouie considérable occupant 
tous les sièges disponibles a ôte té­
moin, samedi apres-midi, au Mon­
treal Indoor Tennis Club, des der- 
ulèses parties jouees par des fa-

eu Meu au cours de ces deux jours, rneux joueurs de tennis américains j 
Les gais Rirons, qui savent s’a- i'iidvn, champion du monde, Mur- 
muser n’ont pas perdu une minute ray. Rice et Weiner. On remar- 
ù partir de samedi matin et main-i qusr t duns l’assistance un grand < 
tenant que la saison officielle est nombre d’hommes d’affaires, d 
terminée, .Hs pourront dire qu’ils linanciers et même des

à Rice et Murray. Ce dernier sur­
tout, bien que venant de fournir 
conue Tildeii un effort épuisant, 
semblait inutigable. La victoire 
resta donc à .Hurray et Rice, mal- 
et txocker qui vint trop tard. Le 
gré le ralliement de Laframboise 
résultat lut de ë-3.

DAVE CAMPBELL 
tbî auijrcNbü 
F AK LA C.À.ii.A

s’en sont donné.
DROLET GAGNE 

CHASE
LE STEHPLE-

G.
Montréal............. 16
Sherbrooke. .
Québec............
Trois Rivières 
Lévis.............

14
12
10

8

P.
8

10
12
14
1C

r.c.
.606
.083
.500
.41?
.333

t.a
-ovine 
: cis-!'

tour 
■uce ! 
u rs d

saison
nci a le

de la
s’est 

îères, hie 
>i annu l

Ligue de quilles 
terminée aux

• .près-midi, par 
qui mit en pré-
• neiHilirs qui]

aussi la parole: MM. Arthur Chré­
tien, Fréd. Poliquin, M. Sparey, L. 
Paquette, S. Marcotte, A. Roy, J. 
DeVarenne, A. Talbot. AL Onésime 
Rheault, président de la C.O.N.C. 
oarla de l’oeuvre de la C.O.N.C. et 
remercia les quilleurs de Tencou- 
ragement manifesté par eux. Le 
banquet fut agrémenté de chan- 

«ns de circonstance.
Nous donnons ci-dessous le clas- 

•ment des joueur qui prirent part 
u tournoi de dimanche aprés­

inée
1- hrétien . 

i i dquin .
■ vr eauit , 

! Sourey. .. 
i al bot.. . 
Ic - u’els. . 

T. ! o - x .. 
8 l.ar: vière . 
.. R ,-berge . 

Tl- ;, >v. .. .
1. ‘renièrr.
12—P quette .. 
13 Marcotte.. 
i 4--Hé roux. .
15 Brvson. .
16 Robert. ..
17 Blais .. . .
18 Valin .. .
19— Bigué .. .
20— Ouellette..

GAGNANTS DES PRIX
Plus fort total en six parties, Ar­

thur Chrétien des Trois-Rivières, 
un prix de $15 en argent.

Deuxième prix pour le plus fort 
total en six parties, Frédéric Poli­
quin des Trois-Rivières, $10.

Troisième prix pour le plus fort 
total en six parties, H. Verreault, 
de Levis, $5.

La meilleure partie simple, Mau­
rice Lacroix, $5.

Meilleure série de trois parties,

t qui fut sui- ' midi.
192 195 162 210 172 164 -1095
193 198 ' 187 193 146 176- -1093
186 170 " i> 7 204 148 193--1088
147 191 19 ! 181 169 197--1079
185 1 CO K, 9 168 212 188--1072
202 189 174 180 145--1056
224 171 160 139 203 136- -1033
192 157 151 202 157 106--1025
142 166 183 143 200 179--1013
172 158 169 170 155 173-- 997
151 169 169 151 183 170-- 993
173 149 ir t 197 169 131- - 973
134 175 177 213 130 139 - 968
176 167 169 117 142 194-- 955
152 146 139 172 146 193 - 947
148 169 195 112 146 160-- 930
135 139 190 151 151 149 - 915
130 159 155 160 170 131 -- 905
134 145 166 151 110 178-- 884
153 147 145 146 135 147-- 873

Léo Dandurand avait son équipe 
régulière. Boucher était sur i’aile 
droite, Joliat sur l’aile gauche et 
Odie Cleghorn au centre. Les deux 
ailes furent très rapide» et leurs 
tactiques aidèrent les St-Patrice à 
<agner, Berlinguette et Pitre furent 
les substituts.

Les frères Cleghorn étaient en 
grande condition et Odie a fait un 
gros travail. Une fois il a fait une 
belle course pour venir déjouer 
Roach. Ce fut un des meilleurs ef­
forts individuels de la soirée. Spra­
gue a bien checké et il fut dange­
reux à l’attaque. Véiina fut bon 
comme toujour*.

Alignement des équipes:

Les clubs étrangers sont arrivés 
samedi mat.n à Montréal et dans 
l’après-midi tous se sont réunis 
chex Lumkina, d’où se faisait le dé­
part du Steeplechase. Cette 
se, de trois mille, fut gagnée par 
E.-H. Drolet, du National. Edouard 
Fabre, également du National, s’est ] 
classé deuxième, une demi-minute 
derrière le vainqueur, dont le 
temps fut de 23.30 minutes. Le 
troisième est Eug. Clouette, du C. 

suivi de Sabo et Bartmenn, ; 
du C.P.R.

Après la course, la distribution 
d s prix se fit solennellement dans1 
le gymnase du National, et plu­
sieurs notabilités y assistaient, en­
tre autres le chef de police Pierre 
Bélanger, l’échevin Alonzo Savard, 
Emile Larose, etc.

! parlement fédéral. C’est dire que ; 
les enthousiastes du tennis, de tou- j 
te classe, s’y étaè.nt donné rendez- 
vous.

La première partie mit aux pri­
ses Muiruv et Ilice contre Tilden 
et Weiner, le jeune joueur prodige 
de Philadelphie.

Les premieres parties furent assez 
cour- ientes< Cependant Rice, — toujours 

! en grande forme — bien secondé 
par Murray, enleva les premières 

j parFes rapidement, puis après les 
1 deux parties gagnées par Tilden et 
Weiner enleva le premier set sur 
smi service et celui de Weiner par 
6-2.

Le second set donne lieu à une1 se

Les directeurs de la succursale 
députés au i de Quebec, de la LunaUiati Ajnateur

iiuchtu Leayue Aisuciatlon su sont 
réunis en assemblée hier après-mi­
di, a i iiotel Windsor, at'n d’etu- 
dier ie cas de Dave Campbell. Une 
décision ruiicuk a ute prise. Camp­
bell ne pourra plus jouer pour ie 
.National et a cause de sa présence 
sur l’équipe, jeudi derivitv, contre 
le Ste-Aune, cette partie devra être 
reprise.

inutile de dire que les directeur^ 
du National vont protester contre 
cette decision et si ta situation n’est 
pas tranchée sous peu d'une ma­
nière définitive par i’UTnon athlé­
tique du Canada, il se pourrait 
ion bien qu'on voie encore une cau- 

de 11 Oc key amateur devant nos

ni.
Ici

Nt-Fatrice
Roach But
Randall Déf.
Stuart Déf.
Dye Centre
Adams Aile
Noble Aile
Cameron Sub.
Andrews Sub.

Arbitres: Jerry 
Harvey Pulford. 

Sommaire:
Première période 

1—Canadien, Boucher .. 
2 St-Patrice, Stuart.. ..

Canadiens 
Véziùa 

S. Cleghorn 
Couture 

O. Cleghorn 
Joliat 

Boucher 
Pitre 

Berlingueitc 
Laflamme et

3.15
5.00 
5.10
4.00

F. Poliquin.
Club Montréal, champion de la 

Ligue Provinciale, coupe Bruns­
wick.

Plus forte moyenne individuelle 
de chaque club de la Ligue Pro­
vinciale: Montréal, Talbot. $15; 
Sherbrooke, Roy, $10; Québec, 
Raymond, $10; Lévis. Paquette, $10. 
Trois Rivières, Chrétien. $10.

Pour le meilleur total roulé sur 
les allées de Montréal, prix de $10. 
gagné par AI. Louis Paquette, du 
club Lévis.

LE WtSI MOUNT 
EST CHAMPION

En triomphant du Victoria par 
4 à 0 samedi après-midi, à la pati­
noire Victoria, le club Westmount 
.s'est assuré le championnat de lu 
ligue de la Cité Intermédiaire. 
Dans la joute d’ouverture le Mc­
Gill a défait l’Université de Mont­
réal par 2 à 1.

Alignement des équipes:
U. de M.
Bouchard but
Masson défense
Fmard défense
Dion centre
Rainville avant
Ouimet avant
Lussier subst.
Gagnon subst.
Gauthier subst.

Westmount
Taylor but
Watt défense
Downs défense
Eckstein centre
Harrison avant
Connor avant
Howard subst.
Dickson subst.

McGill
Routledge

McLean
Wyse

Pinkey
McKingslev

Bartlett
McGillis

Johnston
Beardsley

Victoria
Huff

Magee
Hodgson
Pcrraih
Darling

Sinter
Gammell

Grcenshields

Où sont les Champion* 
du Nord?

Le défi accepté et la rencontre 
organisée, les “Ste-Maric’’ se sont 
rendus sur le terrain des “Ahunt- 
sic” et... les “Ahuntslc" n’y 
étaient pas! Hs ont tous recule. 
Au public de Juger maintenant: 
Qui sont les champions du Nord?

Mis en veine par une victoire si 
facile, les “Stc-Mnrie" ont conti­
nué leur marche triomphale jus­
qu’au noviciat des Jésuites. La coi- 
ninle réception du Snult-au-Récol- 
ilct fit oublier celle d’Ahuntsic.

Prêts à toutes les concessions, 
les “Ste-AInrie” attendront encore 
et quand même les fameux cham­
pions du Nord sur leur propre ter­
rain et... seront la pour les rece­
voir. Jacques Cousineau, capitaine.
SEIZIEME VICTOIRE DU “STE-

MARIK II”.
Les “Ste-Marie II” ont rempor­

té. hier, leur sétzième victoire con­

sécutive en battant les “Sons of 
Ireland”. Ces derniers mirent main­
tes fois en danger les buts de Beau- 
dry, mais ne réussirent ft compter 
qu’une fois, tandis que les collé­
giens, grâce ft leur rapidité et à 
leur jeu d’ensemble déjouèrent 8 
fois la vigilance des adversaires.

Tous les défis des clubs de 16 ft 
18 ans ont été relevés et couron­
nés d’une victoire: voilà ce qui 
leur* donne le droit au champion­
nat de cette classe.

Les course* de Delormier

Dix-hnlt cents personnes ont as­
sisté à la matinée d’hier, au parc 
Delorimier, et il y a longtemps 
qu'on n’avait pas vu de si belles 
courses. Félix St-Vineent avait pré­
paré un programme de premier or­
dre et les hommes à chevaux fu­
rent unanimes à déclarer qu’ils ont 
vu du sport qui pouvait rivaliser 
avec les grandes courses sur la gla­
re d’il y a quinze ans.

Voici les résultats obtenus: 
Classe nommée. Trot et amble, 1 

mf/le. Trois dans cinq.
Léonard S. à C.

reau (Laurence).
Steve Brooks, ft R.

croix, (Potvln) .
Geers, ft G. Berthlai 

(Fraser) . , , .
James Todd, ,ft E.

duc. (Leduc) , :
Oro Gilroy, à Sam 

sautels (Richer) ,
Flora B, ft Arthur Ueau- 

sololl, (Gigneux). , .
Temps. 2.30, 2.30, 2.31 

2.31 1-4.
Free for AU, trot, 1 mille, 3 dans 
Vivian! à H. Dubne (Ger­

main) ...........       1
The Mess Kit, ft L. Corbeil,

(Fraser) .................   6
Harry Pointer, ft Ben Dosau*

tels (Richer) ..................... 2
.Morning Gossip, ft J. Cou-

lontbe (Coulombe) ......... 7
Dick Bison, ft E. Hemons,

(Hémond) ...........   3
Glpsey Queen, ft E. Lefebvre .
(Lefebvre) ............................  4 AT
Matthew* Bingen, à F. Bru-

nelle, (L. Vigneux) ......... 3 7 5
Temps, 2.27, 2.2« 1-2, 2.28 1-4. 
Juges: (). Fortin et J.-O. Trem­

blay. Juge au départ: Félix Saint- 
Vincent.

3— Canadien, S. Cleghorn
4— St-Patrice. Noble .. ..

Deuxième période
5— Canadien, O. Cleghorn .. 6.00
6 St-Patrice, Adams............ 4.30

Troisième période 
7—St-Patrice, Cameron .... 10.00

Classement des équipes:
G. P. N. Pts

Ottawa...................  13 7 1 27
St-Patrice.............. 11 9 1 23
Canadien............... 10 9 2 22
Hamilton............... 6 15 0 12

Mc GILL DEFAIT 
PAR LES ALL-STARS

DR OLIVIER PRESIDENT
de l’Union

lieu

et

L’assemblée annuelle 
canadienne a eu !i 
la palestre de la 
Vingt-un clubs, de 
tics de In province, v assistaient 
les diirecteurs de ITn’on pour le 
prochain terme seront:

Président: Dr Valmcre Olivier, 
Sherbrooke. 1er v>e-président : 
Emile Paquette, du Uoucanler; 2e. 
vice-prés-Ment. A.-E. Charlnnd, du 
Huron, de Québec. Secrétaire-tré­
sorier. AcbRIe Raclent, du National.

Directeurs: — E. Lefrançois, 
“Montacnnrd"; A. Laurent, “La 
Gaieté”, d’Ottawa : R. Desrochers, 
“Richmond”: E. Poilcrin, “Natio­
nal”: J.-E. Dnrveau. “Le Fronte­
nac” de Québec: W N. Casauboti, 
“Sorcl”; Jos. Gagné, “Ste-Brigide.”
BENEDICTION D’UN DRAPEAU

Hier matin les raque Peur s se 
sont réunis au carré Chatmèllez, 
pour prendre part à la parade d’é- 
elise et ensuite assister à la mes­
se à l’église St-Joseph, a?nsi qu'à 
la bénédiction du drapeau du Rich­
mond. Après l’office religieux, les 
raquetteurs se séparère nt et à mi­
di les représentants des clubs se 
rendirent' au banquet à l’hôtel 
Queens.

NOS LI RONS BANQUETTENT 
ïreitable marqua

TiiéT

Quelques centaines de person­
nes ont assisté à la Joute d’exhibi­
tion disputée samedi soir ft l’Aré- 
na Mont-Royal entre le McGill, de 
la Ligue Intercqlléginle, et une 
équipe d’étoiles de la Ligue de la 
Cité, sur laquelle cependant ne fi­
gurait pas un seul représentant du 
National.

Le McGill mena le bal jusque 
dans la troisième période, ayant 
compté un point dans la premiè 
re, sur un lancé de Flanagan, une 
des étoiles de la Ligue Intercollé- 
ginle. Cependant, les Ail-Stars 
avaient eu un léger avantage dans 
le jeu, mais les “breaks” n’avaient 
p. s été on leur faveur.

Dans la deuxième période, les 
clubs firent des efforts désesnérés 
pour compter, mais leurs tentati­
ves demeurèrent inutiles et le ré­
sultat resta à 2 ft 1.

Alignement des équipes:

lutte plus serrée. Les joueurs 
lus sûrs, plus précis, surtout dans 
s services et les “drives”, four­

nirent du jeu très intéressant et 
souvent empoignant qui sus 
l’enthousiasme. Les applaudisse­
ments éclatèrent fréquemment de­
vant les retours de Murray et les 
ramassés de Tilden. ‘Lé jeune 
Weiner sc défendit bravement 
contre les deux adversaires qui ti- 

samc-di soir à iraient souvent de son côté, et s’at- 
rue Cherrier. i tira l’admiration des spectateurs 

toutes les par- Vers la 
1 où l’on
commit plusieurs erreurs qui don­
nèrent trois parties à ses adversai­
res qui, jouant serré, réussirent à 
s’attribuer le second set par 7 5. 

Après un court repos, Murray et 
n jouèrent une part e simple 

qui fut un vrai régal, car les deux 
adversaires, plus dispos que dans 
la première partie y allèrent avec 
entrain, ne ménageant ni la force, 
ni la rapidité du jeu. Tilden eut 
plusieurs occasions de montrer scs 
qualités qui ont fait de lui le cham­
pion du monde: service précis et 
foudroyant, “drives” placées dans 
les coins du terrain avec un coup- 
d’ocil remarquable, et surtout le 
don de profiter des moindres ouevr- 
tures de Fadversaire. Tilden fut 
pratiiquem#nt maître du premier set 
qu’il a gagné par 6-3, mais il dût 
se dépenser pour gagner le second 
où Murrav fit un rallicm nt sur­
prenant mais pour perdre par une 
erreur après s’être défendu avec vi­
gueur. Le résultat fut de 8-6 en 
faveur de Tilden.

Bien que commençant A donner 
des marques de fatigue, Tilden et 
Murray maintinrent le jeu serré et

‘h

tribunaux.
Dès aujourd’hui, la direction du 

National va d’abord aviser le Ca- 
nadian Amateur Hockey Associa- 

ita 1 lion qu’elle jouera sa partie ce soir 
sous protêt. Le Violet et Blanc 
devra donc jouer sans Campbell, 

j Manilla ne sera pas non plus a son 
i poste, vu qu’il est retenu chez lui 
! par une forte attaque de grippe.
I il n’y a pas de doute que la dé- 
| cision de la succursale de Québec 
! de la Canadian Amateur hockey

bel au cours des trois enjeux. La
distance total • parcourue dans lev 
trois randonnées de jeudi, vendre 
di et samedi s’élève à 146 initie*.^ 
Les prix ont étéi au gagnant:* 
$1,001); une coupe au premier et au** 
second. "

Libel a déjà fait partie du 22c ; 
régiment royal de Québec et n* 
avait été gravement blesse au « 
front. 11 est considéré le type ex-; 
empliiire du coureur des bois ca- 
nauien-franyais. •

Ske.ne, de ia Brown Corpora-- 
tion de La Tuque, est arrivé en se­
conde place, pieds égaux, avec Le­
tourneau, qui pilotait l'équipage de 
Letourneau et Bélanger de Mont­
réal.

Les résultats sont pour les trois 
njeux et la distance ft parcourir 

de 130 milles it demi, comme suit:
L — Brown Ci’ poration (Lebcl)

15 h. 20 m. oo s,; .
2. — Brown Corporation (Skee- 

iie) : 17 h. 25 m. 15 s.
3. Letourneau et Bélanger,

(I.étourneau) ; 17 h. 32 m. 30 _s.;
4. Price Brothers (Dupuis);

17 h. 50 m. 15 c.;
O, — St-Rcgis Lumber €o. (Mo­

rin): retiré. _
Holt R nfrew and Go., 

retiré. T
de samedi. -,

Label. 5.22 30. %
Ske ne, 5.52 00.
1 étourneau 5.52 00.
Dupuis. 6.14 15.
Clark. 6.25, 00.

Lis prix ont été partagé* entre: 
Lebcl, $1.000: Skeene, $460; Lé-- 
toiirnenu, $300; Dupuis, 200; Clank 
$100.

(Chevrette) 
Pour Pen je; 
1.2
3.
4.
5.

McGill All-Stars
Mgrris but McCormick
MeCarriglc point Mallinson
Dempsey convert Lahue
Morrison centre Anderson
Dineen avant Doyle
Flanagan

Arbitre,
avant

Vee” Heeney,
Slater

Un incident reg
e banquet. Tout alla bien jusqu’au 
moment des discours. Après que 
plusieurs santés furent proposées, 
un raquetteur voulut absolument 
avoir la parole mais comme son 
Lnir éta't passé, on lui demanda de 
laisser parler les aubes, ajoutant 
qu’il pourrait faire ses remarques 
plus tard. H fut impossible de lui 
’‘aire entendre raison et lorsque les 
raquetteurs réalisèrent qu’il n’y 
avait rien ft lui faire comprendre, 
> banquet prit fin, alors que plu- 
s!curs se retirèrent.
LES PIEDS LEGERS VAINQUEURS

Hier après-midi eut lieu le con- 
•ourç de souque à la corde. Huit 
qui P es y ont pris part. Oit sc ser­

vit du système d’élimination et fi­
nalement l'équipe du Canadien de 
Sit-Henri et c- IL’ des Pieds Légers, 
de Drummondville, en vinrent à la 
finale, La dernière a décroché la 
palme ainsi que la coupe, emblème 
de cette victoire. Le Molière, l-‘ 
Montagnard, te Boucanier, le St-Paul 
et l’infatigable, de St-Hyacinthe 
étaient aussi représentés.

Après le coneours on présenta 
la coupe de ’a brasserie Frontenac, 
au président des Pieds Légers. La 
présentation fut faile par AL Pier­
re Beaubien, qui en termes bien 
choisis, sût faire l’étoge du sport 
de la raquette et félicita les vain­
queurs.

Les raquetteurs se réparèrent 
hier soir, se promettant bien de 
s’en donner encore ft la prochaine 
convention.

L' la Canadian Amateur
fin, par su'te de la fatigue Association est des plus ridicul s, 
sentait de l’énervem nt, il f*n ne veut pas laisser jouer

Campbell ce soir, pourquoi ra-t-on | 
laissé figurer toute ia saison su*' 
l’équipe du National? Et si lu jou- ; 
te de jeudi dernier n’a pas de vu-J 
leur, que va-t-on fu r- des autres 
joutes auxquelles Campbell a pris 
part? Comme on le voit, la s tua- 
tion est loin d’être claire.

M. Forget dit que la Canadian 
Amateur Hockey Association n'a 
pus le droit de passer par-dessus 
de la têt.- de 1 Union du Canada, 
“Ce sciait la même chose si lu 
Cour supérieure voulait passer par­
dessus la Cour suprême , a remar­
qué Al. Forget.

Les gens bien informés disent 
que le National aBt b:en déterminé 
de tirer l’affaire au clair. 11 est 
pratiquement certain que Paffusre 
iera débattue en Cour et on pré­
tend que l'Association sera p ut- 
être forcée de prendre une injonc­
tion pour empêcher lu Canadian 
Amateur Hockey Association d“ 
suspendre Campbell. On attend 
des nouvelles de l’Union du Canada 
st si cette dernière persiste à ro- 
connnîre Campbell comme ama­
teur, on ne s'occupera pas do l’ar­
rêté de la succursale de Québec.

Cotte affaire va sans doute créer 
des sensations dans les cercles du 
hockey et plusieurs son! d’opinion 
que c’est le coup de mort de ta li­
gue de la cité. Su’ le National n’est 
pas traité avec justice, il se retire­
ra de la ligue et comme c’est lui 
qui fournit toujours les meilleures 
attractions du circuit ta ligue ama 
cur est vouée à une débandade en 
règle.

Monsen fait un saut de 
130 pieds

Quarante-deux des meilleurs 
sauteurs en ski du continent ont 
pris part samedi après-midi aux 
événements pour le championnat 
international, disputé sous les 
auspices du Montreal Ski Club. 
Une foule immense a applaudi à 
leurs prouesses, et un vif enthou­
siasme n’a cessé de régner mal­
gré un froid intense.

In verson d’Ottawa, et Frank Mc­
Kinnon. de Montréal, se sont bles­
sés en sautant, et ils reçurent les 
soins particuliers à leur état.

Monsen a établi un record dans ’ 
distance en franchissant; 
Voici les résultats des

le saut en 
130 pieds, 
sauts:

SOMMAIRE
Pas de point.

Deuxième période.
1— McGill, Flanagan .............  5^0

Troisième période
2— All-Star, Doyle .................  3.00
3— All-Star, Anderson ........ 5.Û0

Résultat final: AH-Star, 2; Alc-
Gill, 1.
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Ligue Mont-Royal
joutes ont été disputées

res
Trois 

hier apr
la ligue de hockey Alont-Royal 
alors que les clubs Gris, Tacoma 
et Cercle Paroissial Verdun sont 
sortis victorieux.

JEureka (1) Gris (2)
Gar- Cyr Huts Loisseau

4 3 1 1 1 Hacker Défense Paultu.s
La- West Défense Bougie

1 1 2 2 2 Marnay Avant Leduc
ume. Carrol) Avant Harrison

2 2 3 3 r Bender Avant Carbonneau
Le- Hamilton Sub. Blanchard

3 5 6 4 r Connolly Sub. Thompson
•De- Croke Sub. Dugan

» • 5 4 4 r --—
Taouina (7)

Armstrong 
Hart 
Huighes
Beauchamp 
Guay 
Benny 
Jackson 
Tansey 
Wilson

Buts
Dèfen»e
Défense

Avant
Avant
Avant
Sub,
Sub.
Sitib.

A.-l (1)
Whittaker 
Buchanan 
, Doyle 

Fllteau 
Filtenu 
Heaney 

Ryan 
Riddell

E.

C. P., Verdun (5) St-Antolne (3)
SL Jaoque
Roger
Cardinal
Mills
Paquette
Hrasscau
St. Amour
Merrier

Ruts
Défense
Défense

Avant
Avant
Avant

Sub.
Sub.

Stcvert
Grant

Robln.son
Hoffernan
Thompson

Holland
Fuller

rapide durant le troisième set, ma* 
vers la fin Murray, tout en gardant 
son s rvsce toujours efficace, tira 
plusieurs fois dans le filet re qui 
l’empêcha de prendre l’avance alors 
nue le score était ft 5-5. Alors Til- 
den, se voyant menacé, y mit plus 
d’attentio’ U de précision surtout, 
dans les rives” qui frôlaient Icj 
filet avec une vitesse surprenante.! 
Plusieurs beaux coups successifs! 
de sa part lin attirèrent les applau-1 
dissemenfs des spectateurs et c’est i 
par un feu roulant de coups qui te­
naient presque du prodige ou il en­
leva le troisième et le dernier set 
par 7-5, laissant l’assistance émet* 
veillée à la fois par la maîtrise du 
vainqueur et l’admirable résistan­
ce de son adversaire.

La fin du programme compor­
tas! une partie double entre Murrav 
et Rice et I aframboisc et Crocker. 
Le début de la partie fut peu inté­
ressant. Crocker et La framboise, 
contrairement ft la veille, sc mon­
trèrent peu sûrs, manquant de pré­
cision, surfont dans le premier set 
qu’ils perd rent par 4-6.' Ils sc 
prirent quelque p u dans le 
cond, mais ils ne purent

Lebel «racne le
derby international

pho-
Cor-
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Indique une ohfttc.
Québec, 2R. Jean Lebel, 

tant l’équipage de la Brown 
parution de Québec, a remporté, 
samedi après-midi le derby inter-

LM-rmarr^, rmlqUe ta#.
second Heu au retidez-vmis, rMws dil?* I urtu ie pobtiGiic inatpen- 
était parti plusieurs minutes Hyvbs dcint, te commentaire fonde nur 
le premier arrivé, Skeem*, eonduî- ! /«.? fait*, texamen de tonte» 
saut l’éqiwpage_dc la Brown G<>r- ; chosrs „u Dofnt ({/> de Fin-

i oorntion de La Tuque; Lebel a pour i # ; l. .
re-1 la vitesse vaincu tous ses concur- 
se- j rents. ! WP. telle» xant

tenir têtei C’est la troisième victoire de Ia-1! préoccupation»

te! e»f le prorjrnm~ 
le» ftrfncinnle» 

dit Devoir

VICTOIRE FACILE 
POUR LES OTTAWA

LES SENATEURS ONT TRIOM­
PHE DES TIGERS D’H AM IL 
TON PAR UN RESULTAT DE 5 
A 1 SAMEDI SOIR, DANS LES 
SERIES DE LA N. H. L.

CIBARETTES
PLAYER'

NAVY CUT

Hamilton, 26. •— Grace 
travail de Frank Boucher 
Denneny, le club Ottawa 
le club Hamilton par 5 ft 
di soir. Le joueur de centre 
Ottawa a joué une excellente

au beau 
et Cyril 
a défait 
1 same-

des 
par­

tie et il fut continuellement dan­
gereux. Dans la première période 
on aurait dit que les locaux l’em­
porteraient et ils furent malchan 
ceux en ne comptant qu’un seul! 
point. Mais dans les deux derniers | 
engagements les Sénateurs eurent 
continuellement l’avantage et ils; 
enregistrèrent cinq points de sui-1 
te.

Environ 800 amateurs assistaient 
ft la dernière apparition du rluh 
Hamilton, cette année.

Alignement des équipes:
Hamilton
Forbes
Heine
Prod gars
Burch
Wilson
Roach
Arbour
Bouchard

hut
défense
défense
rentre
aile
aile
subxt.
subst.
subst.

Ottawa i
Benedict

Gérard
Boucher
Nighbor
Darragh

Denneny
Broadbent

Clancy
Heinuin

SOMMAIRE 
Première période.

1— Hamilton, Roach .............  5.33;
Deuxième période

2— Ottawa, Darragh .............  1.15
3— Ottawa, Denenny................... 12.
1—Ottawa. Denenny .......... 16.00,

Troisième période
5—Ottawa, Denenny .............. 4,2
(I -Ottawa, Denenny ........ 14,35,

Arbitre: Cooper Smenton.
Juge du jeu: Percy Lesueur.
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La Cigarette par excellence!

Fhquet 
Batte métallique
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PREDICATION DU CAREME EGLISES
LE R. P. SANSON PARLE DE LA CONVOITISE DES RICHES­

SES A NOTRE-DAME. — M. L’ABBE GEORGES THERRIEN A 
LA BASILIQUE.—LE R. P. LORD, S. J., AU GESU ET L’ABBE 
CLIFFORD A SAINT-PATRICE.

Dans nos principales églises, les orateurs sacrés ont poursuivi, hier, 
Ja série des conférences de la station quadrugésimale, devant une foule 
aussi nombreuse et recueillie que le premier dimanche.

Le H. P. Sanson a parlé, à Notre-Dame, de la convoitise des richesses 
et de ses c onséquences. A la Basilique, M. l'abbé Georges Therrien, vi­
caire à Notre-Dame-du-Perpêtuel-Seeonrs. a développé le sujet lu diman­
che, jour consacré au Seigneur.

Au Gesù, le B. P. Lord a exposé les maux du sensualisme et ses rava­
ges dans la société contemporaine, et à Saint-Patrice, M. l’abbé Clifford 
a parlé de la tentation et d< son mystère.

1 )>
>

A NOTRE-DAME

à tout; elle garde 
la vie présente et 
future.

les prome 
celles de

AU GESU

Après avoir étudié le* éléments 
essentiels de la paix, le 1*. Sanson 
examine les obstacles que la Socié­
té moderne oppose à cette paix du 
Christ. Le premier c’est la convoi­
tise des richesses.

“La recherche passionnée des 
biens matériels, dit Pit XI dans 
son .encyclique, engendre toutes 
sortes de maux. Etant resserrés 
dans des limites trop étroites, ces 
biens ne peuvent satisfaire égale­
ment tout le inonde ni rassasier 
personne. Ils deviennent la cause 
de maux sans nombre,”

Dans une première partie, il ; 
constate que la puissance de l’or 
poussée jusqu’à un certain degré 
devient fatalement un principe de 
décadence.

Dans une seconde, il montre com­
ment seule la religion du Christ, 
par le précepte du détachement 
évangélique, peut enrayer cette dé­
cadence.

Sans doute, dans tous les temps, 
la richesse a été comme un dieu 
devant lequel s’est aplatie la con­
voitise humaine; Pamour de l’ar­
gent es* une maladie de tous les 
temps parce que c’est une maladie 
de l’homme, mais ce, qu’il y a de 
particulier à notre époque, c’est 

'■que la “fairn de l’or” dont par­
laient les Anciens est devenue “la 
soif de l’or,” passion plus ardente 
et qui aboutit a l’ivresse; ce qu’il y 
a de nouveau, c’est la persuasion, 
non plus seulement instinctive mais 
raisonnée que l’or est le but vérita­
ble’ de la vie. Une consequence en 
découle fatalement; les hommes en 
arrivent à penser qu’a côté de l'or 
tout le reste est superflu.

La conscience, du superflu, donc 
à vendre. La santé des petits et «les 
humbles, du superflu, done à ven­
dre. La vie «les autres, la paix e! le 
bonheur du monde, du superflu, 
donc à vendre: la guerre elle aussi 
fut une affaire colossale.

Enrichissons-nous! De l’argent! 
de l’argent à tout prix et pàr tons I 
les moyens: voilà lu formule du! 
siècle. La science de la richesse 
tend à dominer toutes 1rs autres; 
la littérature, les arts, la philoso-

ii apprend à se servir des biens de 
ce monde sans en être l’esclave.

Le jour où les hommes voudront 
obéir à ce précepte du détache­
ment évangélique, un profond 
changement se produira dans la 
société moderne.

Dans les projets de mariage, on 
ne fera point passer la personne, 
qu’eUe inspire, après fe sac de ses 
écus.

Dans les différentes, professions, 
on ne préferorn plus l'argent à 
l’honneur. Dans lu littérature et 
dans les arts on respectera sa plu­
me, soi-même et les autres. Dans 
l’industrie on gardera le souci de 
la justice; les patrons n’abuseront 
nas de leur situation pour imposer 
«les salaires trop peu élevés; les ou­
vriers n’abuseront de leur nombre 
pour organiser le sabotage.

Dans le commerce, les affaires ne 
seront plus “l’argent «les autres”, 
mais un échange équitable. Enfin 
si dans les rapports sociaux l’argent 
est mis à sa place le progrès éco­
nomique pourra être réalisé, car le 
grand obstacle à ce progrès c’est 
bien la cupidité, la soif maudite 
de l’or qui allume partout ses con­
voitises et s "s haines.

‘'Catholiques, conclut le père San­
son, il ne dépend pas de mms seuls 
d’opérer la réforme des moeurs 
dans notre siècle- mais il dépend 
de nous d’y travailler. Soyons donc! 
de ceux que l’or n’a pas vaincus,! 
soyons de ceux qui sont et qua veu­
lent rester libres, et, voyez-vous, j 
l’homme qui n’a pas vaincu l’or,! 
n'est pas libre, t’est un esclave. : 
Or. nous n’avons pas le droit d’ètrc : 
des esclaves car nous sommes les. 
affranchis de Jésus-Christ, -et «le 
.1 ésus-C h r i st c r u e i f ié. 
nous «tue notre Maître a 
ter à la royauté par la 
croix par l'oporession. 
sion par le mépris, au 
la pauvreté.

A nous catholiques

Le H. P. Lord, s.j., a parte du | 
sensualisme contemporain et de seS i 
conséquences.

La société est consumée par la| 
fièvre des plaisirs, son coeur ne bat ; 
que pour les plaisirs, elle n’a plus 
de goût que pour les plaisirs, et ne | 
veut plus des aliments qui entre-j 
tiimnent la sic spirituelle. Elle est taisistcs, qui

des luttes pour arriver à la jouis­
sance. Alors la société devient un 
assemblage d’égoïsmes en ébulli­
tion, d’antagonismes en fermenta­
tion, de volontés en révolte; 011 ne 

; voit plus qu’un champ de batailles 
où chacun combat pour Jouir. La 

I société atteinte de ce mal ne peut 
I être sauvée qu’en revenant au enris- 
I tianisme qui la renclra chaste au 
(Contact de riIdaiine-Dieu. Autre- 
I ment, lie s’écrouïtea bientôt dans 
! la pourriture, comme l’antique so- 
leiété romaine.

Oui sauvera cette société? Les 
; vrais catholiques qui ne transigent 
jamais, qui savent hisser leur dra- 

! peau. C'est à ce petit troupeau de 
j fidèles «gie je m’adresse; la jouis- 
! sauce tue les masses. Renoncez 
donc aux jouissances! Srparez- 

I vous <!«' la masse «1 ■ perdition.
1 Eloignez-vous de ces catholiques 
i<jui veulent être à Jésus et au mon-

donc bien ma 
du plaisir est le 
de notre temps.

Lisez l’histoire 
qu’à toutes lesPEi.

idc. Et cette fièvre 
caractère spécla!

dej chrétiens dans la vie privée, et 
païens dans la vie publique.

Séparez-vous de ces gens «|ui gé­
missent sur les maux de la société 
et qui se livrent à des compromis 
(jui les aggravent. Séparez-vous 
ac ces catholiques élastiques, fan- 

prennen* dans la doc-

es arts, .„ _______ ... -, . , -J!phie, la religion elle-même, hélas!, M. l’abbe Therrien a traite 
dans certains cas. lui sont soumis, manche, jour de Dieu 

tir le règne d<« l’argent ainsi or­
ganisé devient fatalement un prin­
cipe de décadence, car la fascina­
tion de l’or faisant pâlir aux yeux 
des hommes la vision «le la justice 
et l'idéal de l'amour, tout est mis 
en mouvement dans la société pour 
diminuer dans l'homme, l'humani­
té. c'est-à-dire les facultés supérieu­
res et vraiment humaines. Quand 
le développement d’une nation se

humanité passe par un tournant 
qui marque de son coin, les coutu­
mes, les oeuvres, les aspirations du 
siècle, et lui donne son caractère 
spécial.

Le Moyen Age est marqué par la 
chevalerie chrétienne. L’amour «Je 
la gloire, de la domination en était 
l'idée inspiratrice. L’esprit de che­
valerie chrétienne a enfanté les 
croisades. Le dix-huitième siècle 
est - marqué par le philosophisme, 
c’est-à-dire la manie de juger tout, 
de nier toutes les forces qu’on ne 
peut puiser dans les laboratoires 
de chimie et de physique.

Notre vingtième siècle, ce n’est 
pas l’amour de la gloire ni «lu com­
mandement, ni l’envie de tout ju­
ger, qui le marque d’un coin parti­
culier: C’est la soif des jouissan­
ces, la passion de se les procurer.

“Quand vous vouiez juger du ni­
veau moral d’un peuple et de ses 
tendances, dit le père Félix, cher­
chez les ouvrages <iui y obtiennent 
k* plus facile cl le plus infaillible 
succès. Il y a aujourd’hui trois es 
pèccs d’ouvrages qui obtiennent le 
plus facile et le plus grand succès; 
et rapportent à leurs auteurs la for­
tune et la célébrité sans même 
qu’ils aient besoin d’iim>quer le 
génie: Ce sont les livres de fantai­
sie, d’impressions, les romans.

“Voilà les trois genres d’ouvra­
ges qui réussissent sans que les au- 

Stwivenons- ! leurs portent dans leur tête la pre- 
voulu mon-; mière chose requise pour faire un 
croix, à la ! bon livre, je veux dire, une idée.” 
à l’oupres- Un homme, un peuple est ce 
mépris par ! qu’est son amour. .S’il ahne les ac- 

I tes de vertu, il est vertueux, s’il ai- 
d’avoir la imp les actes coupables, il est vi- 

j noble ambition d’apparaître dans la : çieux. Ecoutez! Que vous appor- 
' soc:été moderhe comme dos chré-; tent les échos -de ce siècle ! De.s 
tiens •‘•m esprit et en vérité” qui 1 bruits de sensualisme. Que met-il 
s'efforcent d’imiter Jésus-Christ Isous vos yeux*.*’ Des .spectacles de

sensualisme, des attentats «’ontre 
les moeurs.

Et l’on ose appeler ce siècle un 
siècle d’émancipation et de. liberté! 
Emancipation, oui, si on veut par­
ler «le l’émancipation de toutes les 
plus ignobles passions. Liberté, 
oui, si on veut parler de la liberté 
donnée au mal dans toutes ses ma­
nifestations.

Messieurs, la

trine catholique ce qui ne contredit 
pasles passions, ni le* visées mon­
daines, qui se font de leurs idées 

ot vous verrez jet des principes chrétiens, un amnl- 
grandes époques KU!,U.‘ monstrueux; qui

leur Maître et leur Dieu!

A LA BASILIQUE
du di­

rait dans le sens humain, cette na­
tion est en progrès, mais lorsqu’au 
contraire les hommes qui compo­
sent cette nation, oubliant lu vé­
ritable destinée «le leur àme, ne 
cessent de regarder la terre et fi­
nissent par s’y jeter à plat ventre 
en quête de toutes les jouissances 
bestiales, cette nation est en pleine 
décadence et elle ne peut être sau­
vée que si une elite finit par opé­
rer une réaction.

Mais qu’implique ce travail de 
réaction? il implique que vous re­
mettrez en honneur dans la socié­
té moderne, et par l’exemple de 
votre viv personnelle, le précepte 
du détachement chrétien dont l’E-

La justice est la plus haute des 
vertus purement morales. Elle brille 
d’un éclat plus vif à mesure que le 
droit dont elle garantit l’exercice 
devient plus haut, plus absolu, plus 
intangible. En s’attachant au droit 
divin, la justice arrive au dernier 
degré de son exaltation.

Quiconque pur conséquent ne 
il i s’acquitte pas «ie scs obligations en- 
e vers Dieu est injuste. Et il n’est pas

vanglic nous donne In formule. 
Jésus a dit; "Heureux les pau­

vres selon l'esprit, paroles qui 
nous étonnent quand nous les en­
tendons pour lu première fois, 
mais que nous pouvons nous expli­
quer si nous voulons nous rappe- 

que l'homme n’est pas seule-ler

d’injustice si criante «jue la profana­
tion du dimanche, jour du Seigneur. 
Car !«' dimanche appartient à Dieu 
de droit positif comme de droit na­
turel et il est aussi de fait le jour 
de Dieu.

Cette loi du Jour sacré est une ins­
titution merveilleuse inspirée par la 
sagesse et l'amour infinis.

D’une part Dieu laisse î’honune 
donner libre cours à son activité 
pendant six jours; puis il réclame 
le sacrifice de cette activité, le re­
pos, U* septième jour. Dieu impose a 
son peuple l’obligation de sanctifier 
le sabbat, mais il établit ce jour sa­
cre on signe d'alliance entre lui et 
son peuple.

Comme lés hrens de la terre, le 
travail est matière à tribut, et cet 
Impôt est un signe de l'alliance en­
tre Dieu e* l’homme qui, autrement, 
oublierait son Créateur et se croi­
rait souverain et maître de toutes 
choses.

voir
clés;
cher
air

ment matière mais qu’il es. esprit , lï^exigcm^Lu
Pascal Ct’,„r>“T11' 1:1 for' ,m’n, ‘,iî promulgdion delà loi du jour sacré 
l asval, que le roseau pensant esU ^.Up.méme un bienfait. Car la loi
supeneui <'L' li'“ u‘ lui,‘ *-’} J,oU.’' ' naturelle écrite dans la conscience

nu-'îvs1 r i Val fi*! humaine suffisait. Cependant une 
ri . Mau comme 1 espnt humain,j jq1 (,osjtjv«. s’imposait pour tirer
, ■ , ,.)as ( e, i’hoimne de l’oubli à l’égard de sesest menace de mort par la terre,

celle-ci cherchant à l’attirer dans 
ses pièges à tout itioment, il 
que Dieu, pour nous sauver, nous

Te
que Je 
trésor

vivant pas de la
devoirs les plus grands. 

f .. ! La loi du dimanche est la loi la 
1 ‘ plus primitive, la plus fondamen­

tale, la plus imprescriptible <iu code 
religieux. Envisagée au point de 
vue de l’autorité qui nous l’impose, 
jamais aucune prescription n’a pu 
Invoquer en sa faveur des «Ourcei 

i aussi hautes, des titrea aussi nuthen- 
1 tiques, une promulgation aiti»! so*

riche, s’il veut amasser le 
éternel, doit lutter contre

tenee et accepter l’obligation de 
commandement divin. L'homme ne 
peut se dispenser de ses devoirs re­
ligieux envers Dieu et il lui faut un 

le» accomplir

oblige à secouer 
Ire esprit. C’est 
après avoir dit: Heureux 
yres selon l’esprit, ajoute: 
à vous riches, pai re que v

1 torpeur de 110- 
pourquoi Jesus, 

les nau- 
Malneur 
•us avez

se hissent
sur le rivage de la vertu dans les 
grandes circonstances, et ensuite 
dans les eaux profondes des pas­
sions dont ils suiver.? !e cours. .Ce 
ne sont pas ces étranges amphibies 
«jui sauveront 1* société. ■

A SAINT-PATRiCE
M. l’abbé Clifford a donné le 

troisième de sa série de sermons, à 
la grand’mcsse hier, à l’église Si- 
Patrice, en prenant comme àqème 
la prière de MardoChée, comme on 
la trouve dans Esther III, lü.

Ce thème est une etude de la 
doctrine catholique sur le sujet il 
la tentation, un grand et absorbant 
sujet, «pie l’on pourrait mieux il­
lustrer par la parabole du Coeur 
Assiégé. La tentation n’csl pas seu­
lement un fait, ou une série de faits, 
dans la vie individuelle; c’est un 
mystère, que J’on trouve enraciné 
dans le mystère conjoint du Christ 
et «le Pâme catholique, le mystère 
d’Emmanuel ou du Dieu en nous. 
La 'libre volonté est, sans doute 
pour une bonne partie; mais* la li­
bre volonté sans le contre-mystè­
re de la grâce el la responsabilité 
personnelle de l’homme de faire 11 
sage «le c«'tte grâce ne pourrait être 
expliquée. Considérée seulement 
comme un fai*, la tentation jet­
te une lumière divine sur toute ex­
périence humaine. Elle couvre !e 
caractère le obis curtunun avec di­
gnité et de l’intérêt du carême fai! 
une des plus triviales personnali 
tés. Commeimaiit avec l’éveil du 
coeur au bien et au mal, quand la 
conscience se met définitivement 
à conduire l’esprit et la volonté, 
elle traverse les années critiques 
nour ne périr qu’avec In mort. 
Deux prières en particulier, aux 
quelles l’Eglise attache une impor 
tance particulière, sont témoins di 
sa participation à la vie: ia pre­
mière lettre de Pierre, chapitre 5, 
verset 8èrne que l’on lit au corn 
menceinent des Complies, et la 
prière des mourants. Qu’était, après 
tout, l'exhortation de saint Pierre, 
ou l’appel du prêtre en faveur d’une 
àme agonisante, sinon une abju­
ration et un avertissement adressés 
à nous tous «l’être vigilants contn 
la possibilité de cette tragédie qui 
nous enveloppé tous tant que’nous 
sommes, «te notre enfance à notre 
vieillesse.

Mais, si le fait de la tentation es» 
si mystérieux, sa psyclu 'ogié, si 
l’on peut ainsi dire, est encore 
plus mystérieuse; nlus mystérieu­
se. et cenemlant plus cJairemen’ 
définie, singulière, intime et per 
sonnelle, même quand elle révèle 

1 des limites larges et invariables, 
familières au moindre esprit. qu< 
les moralistes chrétiens, à la sui 

j te de la prédication de saint Jean 
sur le sujet, attribuent à l’influen­
ce de Satan, du monde et à une na­
ture avilie de l’homme ou d'un ' 
dégénérescence humaine.

En dehors du christianisme ea- 
tholique. on petit dire, les sermons 

devient J’intelligence sur Satan ne sont pas familiers au- 
ivre au sens dépravé? • jourd’hui. Cependant, son influen­

ce a an s la vie ; ndividuello n est pas 
ri. im personnelle, même si elle est 
diminuée d'éten lue. Dans les» jours 
où l'Eglise envisageait un monde on 
sa puissance srmib’alt presque su­
prême. le phénomène connu com­
me la possession peut être plus ra­
re: car. après tout, l’Incarnation a 
eu ses victoires dans cette direction. 
Mais i on ferait bien de se rappeler 
que l’intérêt «te 
individuelle est 
par l'Eglise 
sonne). Si

premiere

reçu votre consolation”.
Père Sanson montre alors. fttul ri.,ct,r U

toutes
les libertés, pour un être «jui a une 
responsabilité -morale, c'est le pon­

de tendre à sa fin sans obsta- 
e’est celle qui [K-rmet de ni ar­
sons le soleil sans respirer un 

empoisonné; c'est le pouvoir de 
lever les yeux sans voir de.s igno­
minies. Pouvez-vous dire que nous 
avons cette liberté avec les modes 
du jour?

Je crois avoir maintenant droit 
de conclure- que la société contem­
poraine est profondément blessée 
par le sensualisme; que la plaie qui 
la fait agoniser, perce a travers les 
merveilles de son progrès matériel. 
Caractère effrayant, mais les con­
séquences sont plus effrayantes en­core.

Le sensualisme frappe les âmes 
et les corps; il flétrit toutes les fa­
cultés. Que ' 
de l'homme ]
lout péché est une oeuvre de fénè- 
bre.s. Uss forces vives de l’âme hu 
maine sont limitées. Quand la vie 
Intellectuelle est intense, la vio <k 
sers est aifhibiie. La voix des 

as sensuelles n’arrive 
oie un murmure Jointain,

Mais quand la vio des sens ab­
sorb*' les forces de l âme, la vie in­
tellectuelle est affaiblie, «lie peut 
même disparaître dans la folie. U> 
talent s’atrophie dans le vice, 

v-t que devient ie coeur’’ I e 
coeur est la plus noble d , Vaeul- 
te*. Avoir du coeur, en effet, c'est 
savoir aimer, c’est savoir 
vouer pour ceux qu’on aime.

Sous l'influence nniollUsante de 
passion, le coeur se dessèche Ten­
disse. piété, amour, dévouement, 
ti>iM «-os trésors du coeur tous « es 
parfum* <(« l'àme tombent dans la 
boue, comme le* feuilles sous le 

glacé de l'automne; tout de- 
proie de cette bassion 
en bas.

ÎS
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com-

LE TRANSPORT_____

Entre Cherbourg 
et Southampton

UN SERVICE AERIEN REGULIER 
FONCTIONNERA ENTRE LA 
COTE FRANÇAISE ET LA COTE 
ANGLAISE D’ICI QUELQUES 
MOIS.

Londres. 20. — (S.P.A.l — L’un 
des grands événements, de la pré­
sente annik- affectant les conditions 
du transport iertrria création d’un 
service aérien entre Cherbourg, le 
Havre et Southampton. Les avions 
moyens serviront ou transport des 
marchandises entre ces différents 
ports, et ceux d'un volume plus con­
sidérable serviront au transport 
des passagers.

On compte que ce service de trans­
port aérien pourra être inauguré 
dès le mois de mai prochain.

I/IEMPRESS OF BRITAIN’’
Une.dépèche reçu* ici mantle que 

”"Empr«« of Britain*”, de la com­
pagnie du Pacifique Canadien, ac­
tuellement en route pour les Antil­
les, a «juitté la Havane hier après y 
avoir t’ait escale pendant de*ix jours. 
Prochain arrêt à Port-Antonio.

Durant leur séjour à la Havane, 
les touristes ont visité les princi­
paux monuments et établissements 
de ce port.

NAVIRE INCENDIE
• %

Un incendie qui s’est déclaré à 
bord du “Zeeland”, de la ligne Red 
Star, actuellement en réparations à 
Anvers, a détruit tout le comparti­
ment de la réfrigération et causé 
quelques autres dommages. Douze 
ouvriers employés à bord de ce na­
vire ont été 'blessés, dont quatre 
gravement.
LISTE COMPLET E 

GERS.
DE PASSA-

Le “CeMic’, de la ligue White- 
Star Dominion, est parti samedi de 
New-York avec toutes ses cabines 
de première et de deuxième classe 
occupées.

C’est la première fois au cours de 
la présente saison, dit-on, qu’un na­
vire quitte ainsi le port de New- 
York atvec une liste complète de 
passagers. Parmi ceux-ci, mention­
nons M. C.-F. Crandall, président de 
la United Press Association, du Ca­
nada. et sir Frederick Kenyon, di­
recteur du British Museum, de Lon­
dres. Plusieurs autres 'personnages 
de manque sont également à bord.

DEPART L’“AI ASON IA

se dé-

a

notion même «lu précepte naturel rt 
. . , . . positif, ou il faut raeonnaitre IVxis-les tentations embusquées à tous )ntflr i-0l,I!uatlon de ce

de su vie; assurémentM* coins de su vie; assurément le! 
Iftlut pour les riches comme pour 
les pauvres est possible, mais ili 
est plu* difficile aux premiers! 
qu’aux seconds; les riches ne se­
ront sauvés qu’en faisant l’aumA-1 
ne. qu’en s’imposant «1rs priva- j 
lions, en un mot qu’eu étant pau­
vres selon l’esprit même duns leur! 
richesse,

La civilisation moderne s'éle­
vant chaque Jour davantage ver» 
le bien-être, nous avons besoin 
plus que jamais d’entendre ce* pa­
roles «lu Christ, de les accepter 
comme l’expression «le l'éternelle 
vérité et «U* nous appliquer à ob­
server la loi du détachement évan­
gélique.

Le déta hciuent chrétien, toi que 
l'enscigm l'Evangile, ce n’est pas 
ta condamnation de toutti* les ri- 
cbesses, c’est “le respect de lu hié- 
archie des biens”, il «lemande de 

nous, que nous considérions l’or 
non pas comme un Dieu, mais 
comme un esclave dans les narines 
duquel on coule un anneau pour le 
mettre ou service de* valeurs bu- 
malnet et divines, quo nous a révé­
lées le Christ; H n’invite pas les 
hommes à gagner peu, mais à n’a­
voir point d’affection idâiatrlque 
pour en qu’il» gagnent, en un mot.

boue,
vent 
vient Ja 
entraîne (JUI

Et comment la volonté de l’im- 
PUdique pourrait-elle rester de­
bout f La volonté est l« r-asort de 
làme qui hd permet de résister ma, avec |q grâce ,1,* l>jeu. t/h, 
fortifie pur lu lutte; elle 
bht ot s’atrophie 
vaincre. en

au
s’affad- 

I uissant
Quand la volonté cède 11 lu vo-

temjn marqué pour le» uceompi
Le dimanche est de droit positif et HH .... JP__ _
de droit naturel ce temp» marqué hipté, elle devient bientôt nu-ao i 
où Dieu le Créateur attend de sa j ble de réilster; elle ut 
créature lo tribut d'hommages 
qu’elle lui doit. L'homme est sou­
vent rebelle à sa loi; mais il n’en 
reste pas moins vrai que le dimon- 
che est de fait le Jour du Seigneur.

Dieu lui-même l’a béni et sancti­
fié dan* la Trinité de ses personne» 
divines et par ses prodiges écla­
tants a manifesté aux hommes sous 
l’ancienne loi comme sous la nou­
velle que ce jour lui est consacré.
Le dimanehtt est vraiment et de fait 
le jour du Seigneur, car c’est dans 
ce jour que «e réunissent et so résu­
ment toutes les merveilles de la na­
ture et de la giâee. » | «lans la cohesion. «Inns

Le dimanche est l'anniversaire | mu mel l’intérêt généra 
du miracle «pii a créé «le monde et | ,|t. Tin'.érèt particulier 
du miracle qui l’a sauvé,

î,’homme de son côté reconnaît 
ce fait en respectant le repos domi­
nical et on unissant son esprit do 
son coeur à Dieu dans la prière. Ce 
respect du jour consacré nu Soi­
gneur assure à l'homme la couron- 
ne de la gloire é ter nulle, selon la 
parole de rapôtre: La piété est utile

— -itidiqut 
sceptre à la passion honteus «nii la 
remplace au poste d'honneur.

La pass'on n'épnrune pas h* corps 
lui-même, Le» «lésordres physi­
ques, qu on appelle U** maladies, 
sont les oonsénuenees t les châti­
ment* «tes défaillances nu* aies, 
■out excès dan» le boire et 1*. man 
ger produit une maladie oliyshino 
proportionnée à l’excès' toutes 
choses égnk* d’ailleurs. Tout abus 
sensuel est jtuni oar la même loi.

' oyez, imiintennnt les c/fniyant« 
■IpquÉHi 

société. La 
trouve dans 
dans la "n’

| conséquences de cette plaie sur ’la
T

vie d’un 
o’-ion «loi

religion «pii donne 
mette* la jouissamu 
comme but «uprèim 
voyez-vous pas «me

peuple se 
membres, 

le civisme 
au-dessus 

et o'est lu

■l 1union, «je désagrégation, de ruine?
sa* dans la sociéléunerausc

Quand tout le monde 
i renient «h

1

cela. Si vous | 
en ce monde ! 
de la vie, ne ! 

vous inlrodut-l 
de «lés-i

Satan dans la vie 
encore considéré 

comme un intérêt per­
le monde était imper­

sonnel dans son influence, on pour­
rait encore s'en servir comme d un 
insiruirsnt pour décevoir et trom­
per. ,

Telle fui, sans doute, Thisfoiro d" 
la cause de Dieu dès le début. 11 
eu était ainsi tiaus la Bubyîone «‘es 
Jours «le Manlorhtc» «■ f" fut ainsi 
au Jour do Baruch alar* que le .Tulf 
dévot était exhorté duns la célèbre 
lettre «ie Jérémie dans laquelle ce 
dernier le pr au de ne pas se lu!;- 
s *r tromper quand ü voyait les sla- 
tues «l’or et «l'argent. Quo sont 
l'Ugypte, Rahylone, l’Assyrie, la po­
ésie et la civilisation de lu Grèce, 
la majesté et la pompe des Ro­
mains, avec leur génie de la justice, 
sinon autant «lu manifestations de 
la puissance «b* Satan pour «iêtrul- 
!•«• le culte «le Dieu dan» l’âme des 
vrais croyants?

Le même Linger subsiste encore 
de nos jours. Les geandes décou­
vertes, les ici ion* d’éclat ont-elles 
avancé la cause du Christ? N’ont- 
elles pas plutôt tendu ver* le con­
traire du Nouveau-Testament ? ^ Si 
l’on pouvait connaître aujourd hui 

, la pensée de inüUons «ie coeurs, 
quelle serait la vraie réponse? Dans 
trop «le cas, héla»! ces influences se 
manifesteraient nu travail, la main 
buis lu main, non pas avec le Christ 

qui est en nous, mais avec le vieil 
homme, les pires instincts de nous- 
iiièmei, que l'Eglise nous demande» 

■ on ces jours de carême de emeifier 
et d’enterrer à jamais afin «ni’ils 

j soient plus à notre vue.

L”*Aubonia” de la ligne Uunard, 
part aujourd'hui de Halifax à des­
tination de Liverpool via Queens­
town. Passagers assez nombreux.

NAVIGATION SUSPENDUE
St-Jean, Terre-Neuve, 2iG.—(S.P.- 

A.) — Tous les navires affectés au 
cahotage sont retenus dans les 
ports de la c«')te sud de Terre-Neu­
ve à cause de la glace. Les nou­
velles reçues ici hier indiquent 
qu’il n’y a jamais eu autant de gla­
ce depuis cinquante ans. Le gou­
vernement a reçu plusieurs deman­
des de secours de la part de vil­
lages isolés où .les vivres vont man­
quer.

Le vapeur “Sable Island”, ayant 
à son bord la malle du Canada et 
des Etats-Unis pour la colonie est 
pris dans les glaces à 20 milles au 
sud-ouest du cap Race, mande une 
dépêche datée de samedi. Un na­
vire qui fait la chasse au phoque 
sera peut-être envoyé aujourd’hui à 
son secours. Des vivres pour les 
vi les isolée.» de Ja côte ont été ex­
pédiés avant-hier a bord du va­
peur “Senef ’ qui va tenter de se 
frayer un chemin à travers la gla­
ce.

les rumeurs de St-Pierre et-uMi- 
quolon disent que les bancs de gla­
ce ont rempli les havres pour la pre­
mière fois depuis cinquante ans.

•MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le “Minnedosa”, de la compa­

gnie du Pacifique Canadien, est at­
tendu aujourd’hui â Saint-Jean, ve­
nant d’Anvers via le Htrvre et 
Southampton avec 187 passagers de 
cabine et 164 de troisième classe.

Lo “Marbum”, de la même eom- 
papnie, est arrivé hier â Liverpool, 
venant de Saint-Jean et en route 
pour Glasgow,

Le “Montcalm ’, de Ja même com­
pagnie, est parti vendredi après- 
midi de Liverpool â destination de 
Saint-Jean.

J/‘‘Empres« «f France”, de la 
même compagnie, est attendue de­
main à Yokohama, venant de Ho­
nolulu,

1-c “Chicago”, de lu Générale
est Kt- 
venant

Transatlantique Française, '
tendu demain à New-York 
du Hâvre.

Le “Re«in*“, de lu ligne White- 
Star Dominion, est attendu demain 
â New-York, venant de Liverpool
vin les Bermudes.

I/"Kmpres* of Canada”, do la 
compagnie du Pacifique Canadien, 
•*st attendue aujourd’hui à Vuncmt- 
vor venant de Hong-Kong et Yoko­
hama

Décès de M.
Nap. Laberge

Il ÿ n nécessairement «les 
(ttnbérâtl, d«s conflltt

veut jouir, 
collisjon* i 
passion». !

Noos appranon* avec regret la 
mort de M, Napoléon Laberge. dé­
cédé samedi soir, à son domicile, 
DI rue du Couvent. Saint-Heori,

Montréal, Depuis plusieurs années 
le défunt souffrait d’un cancer qui 
minuit lentement ses jours, Dès 
juülel dernier, l'impitoyable mal 
l’avait condamné à garder la ehani- 
bro. Lu mort est venue le frapper 
à l'âge de 68 ans et 9 mots. M. N. 
Laberg»* avait vécu longtemps à 
Snint-Louis-de-Gonsague i Bcnuhar- 
nois), où il laisrô «Te nombreux 
parents et amis.

Lui survivent 1 «on épouse tuée 
Alnbonsine Jeaunotte, «lit Lacha­
pelle), et sept enfants; l'abbé Hl- 
véar Laberge, prêtre professeur au 
college de Vaileyficid et desser­
vant de Relievin' fChâtoauguay), 
Désiré, G* orges et Pnilémon, Soeur 
Suint Désire (Ida), des Soeurs Gri­
ses de la Charité du Montréal, Léo- 
nic et Eveline.

Les funérailteg auront Heu dans 
l’église de Saint-Henri, mardi h 8 
heures 4ô a.ni,

De là. le corps sera transporté à 
la gare St-Henri, pul* k valley- 
firld, où se fera Fin huma U OU.

TELEPHONE EST «OÜO

Aux Brands Magasins Dupuis
COMPLETS A 2 CULOTTES

COMPL El'S a 2 calottes pour 
garçons de 9 à 17 ans; modèle Nor­
folk, én^ tweed homespun gris ou
brun de fantaisie; 12.95
spécial ù

Au premier.

j TISSUS LAVABLES
"Moco” mercerisé, mi nouveau tis- ■ 

su lavable pour l’été prochain; nuan- > 
ces: saumon, rose, perle, vieux rose, J 
sable et blanc; 36 pouces de largeur, f

, tointe durable; la verge. .89
MADRAS à rayures, appropriées i 

pour chemises d'hommes el blouses; 
36 pouces de largeur, produit
américain; la verge.

—Entresol.

COTONS, SERVIETTES, ETC.
DRAPS en coton blanchi, di­

mensions pour lit ^ yj 
double: la paire, ..

SERVIETTES de toilette 
bianchâes nid d’abeilles, bor­
dure rouge, frange; grandes 
dimensions; la paire.

Grosse l OILE â rouleaux, 
bordure rouge; qualité pesan­
te; la verge. •*>!!!!!

l ui LE UNION *â rouleaux, 
bordure rouge: qualité souple, 
appropriée aussi pour tor­
chons: la verge.

COTON blanc, 3à 1 K 
pouces, la verge... . ■ JL

COTON JAUNE â draps, 2Vâ 
verge-s de largeur; brin rond; 
tant que le lot durera, £lCà 
la verge, .. .. . . ■ O

Entresol.

VENTE DE LITERIE
LITS “SIMMONS' «*a acier 

fini bah; cadre carré sans 
oudure d’un beau fini laque 

noyer, acajou ou émaillé; di­
mensions: simple, double ou 
trois-quarts,

15.90
LITS D’INSTITUTIONS 

beau fini émaillé blanc, avec 
sommier “Simmons” quadriller! 
largeur: 2.6; 30 seulement en 
stock, chacun.

6.95

'M

LITS SOFAS .cadre en acier, som­
mier en fil métallique tissé, mate­
las couvert en .cretonne ou en de­
nim; un sofa le jour et 
un lit double la nuit,

BASSINETTES
BASSINETTES en acier é- 

maillè blaoé. marque “Sim-

8.95
SOMMIERS

SOMMIERS à 90 spirales 
trempées solidement fixées les 
unes aux autres, tant que le lot

nions”, exactement 9.85 ! durera, 4.90tel qu’illustré. ,.

GRANDE VENTE D’ETOFFES 
A ROBES, A COSTUMES ET A 

MANTEAUX
Mardi, 2ème jour de cette merveilleuse vente d'étoffes 

à robes, à costumes et à manteaux, pour le printemps de 
1923,d des prix considérablement réduits.

1000 verges de SERGE TOUT i 2,500 verges ^'ETOFFES à 
LAINE, o4 pouces; choix com- ) manteaux et à costumes pour 
plet de nuances, entr autres ma- ) , nrinfemns Valeurs ré-rine, ainsi que noir. Régulier i e pnntemps i.i-J. a ror
1.49 la verge, pour i%EL ^ Pl]|<'res • Jusqu’à ^

■ ) 4.0.ri nrair...................\ 4.95, pour
b750 verges d ETOFFES noires ou de couleurs pour robes et 

costumes; 54 à 56 pouces de largeur; tous pure laine; 10 des plus 
nouvelles textures pour le printemps: toutes les nuances, ainsi que 
noir. Valeurs régulières, 2.49, 2.&;>, 3.50, 3.95 jusqu’à 4 ^ £%.
4.95, mardi. l.©9

—Au réz-de-ehaussée.

GATEAUX DE NOCES
Une spécialité ehea I>upuis Frères. 
Téléphone: Est 8000.

BAS DE SOIE
RAS “SECONDS” aux trois quarts 

dp la Jambe en soie et haut en fil de 
Lille; nuance marine, giri*, champagne 
noir et blanc: pointure» RH à /LG 
Î0, pour dames lai paire, .. s?

—Au rei-de-chausséc

LA MACHINE A LAVER ELECTRIQUE 
• Ht LAUN-DRY-ETTE

: .« ••*-«f*i,Mu* à laver électrque 
Laun-dry-ette fera votre lessive 
mieux et plus vite que toute autre 
machine a laver; pas besoin de 
vous tremper ies mains à l’eau, pas 
d’essoreuse. Téléphonez pour une 
démonstration gratuite.

Nous la vendons à termes faciles. 
sîtô.OO comptant, 815.00 par moh.

Nous avons aussi les machines à 
laver électriques Blue Bird, Connor 
et White Car

—Au deuxième

^>upitIs3Ei*èr&s
UE MAGASIN DU PEUPLE

J.-'U n***». l’r*,. Uup«n. V»e»-P»*« A.-J, U «es). Dlreewnr-Gi»»»!
ru* a*tni«-C«Uitrln* C*t. ungl» ftêlnt-André *t BiInt-ChrUtoph*.

I


